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R FK N W VIENT DE RIEN ves comme un luxe inutile, ce qui n’est, à 
vrai dire, que l’hygijène la plus élémentai­
re, le respect de soi-même et I A U C cie 
l'éducation (

Cet axiome s applique tout spécialement 
ii l’exploitation du sol.

Les plantes ont plus ou moins besoin des
gus. atmosphériques pour vivre et se déve­
lopper ; mais c’est surtout de la terre qu’el­
les tirent, en général, leurs éléments cons­
titutifs.

L’analyse d’une certaine quantité de 
froment permet de constater que, pour 
produire deux mille livres de cette céréale, 
un champ doit fournir -17 livres de nitro­
gens, lli livres d’acide phosphatique et 11 
livres de potasse.

Si la couche végétale ne contenait pas I 
ces substances dans la proportion voulue, 
la récolte ferait donc défaut et, à moins de 
restituer à ce champ ce que les '2,000 livres 
de froment lui ont coûté, il serait impossi­
ble de compter sur une autre récolte simi­
laire.

Cette vérité, pourtant si simple et si élé­
mentaire, est trop souvent ignorée ou mise 
en oubli par l’agriculteur.

La terre doit être nourrie et tenue en 
vigueur tout comme une bête de somme 
On ne saurait exiger qu'elle dépense une 
force qu’elle n’a pas. Ce qu’on peut tirer 
d'elle, il faut qu’elle l’ait reçu au préala­
ble, autrement elle sera vouée au dépéris­
sement, D’un autre côté, il faut lui ren­
dre constamment ce qu'on lui ôte : tel est 
le complément de la formule fondamentale 
du succès agricole. Nous lisons parfois que 
dans certaines régions du Manitoba le sol 
est inépuisable et qu’il est susceptible de 
pousser le même grain pendant un temps 
infini.

Voilà une erreur qui a eu cours dans 
d’autres parties du monde et qui a partout 
causé des mécomptes désastreux.

Le sol inépuisable n'a jamais existé et 
n’existe nulle part, si ce n’est à l’état de 
théorie trompeuse et dont l'inanité est vite 
démontrée par l’expérience.
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Unis en connaissent quelque chose.
Rien ne vient de rien et on ne peut 

prendre dans la terre que ce qui s’y trouve.
Donner et retenir ne vaut, dit une maxi­

me du droit. C’est une règle à laquelle la 
terre arable n’échappe pas. Elle s'appau­
vrit inévitablement chaque lois qu’on re­
çoit d’elle sans lui remettre l’équivalent.

Donc, si vous voulez que ce champ où 
vous avez moissonné 2,000 livres de 1 ru­
inent ne perde pas de sa fertilité, vous de 
vez lui rendre consciencieusement ses -17 le 
livres de nitrogène. ses lli livres d’acide 
phosphatique et ses 11 livres de potasse, 
ou bien votre exploitation sera fautive.

On peut se reposer, jusqu'à un certain 
point, sur les agents naturels pour mainte­
nir l’équilibre dans les forces productives ni 

■ du sol ; mais il ne faut pas hésiter à tirer 
parti des moyens artificiels.

Le nitrogène est assez facilement incor- 
iporé au sol par l’action du trèfle. Le lait 
•est qu’un champ cultivé en trèfle est une 
puissante fabrique de nitrogène.

la Gfyambre
des députes qj

Quant à l’acide phosphatique et à la po- [ 
tasse, il semble admis que le moyen le plus 
pratique de les restituer au sol c’est l'usa­
ge rationel des engrais industriels. Aux
prix que ces engrais!se vendent sur le tnar-1 ., _
ebé, il faudrait débourser environ $1.55 Consuls Canadiens.---JLa
pour se procurer ce que les 2,000 livres de 
blé ont pu soutirer de la terre, sous forme 
d'acide phosphatique et de potasse.

De tous les pays que j’ai visités, je crois 
que c est la France qui l'emporte dans l 'art 
de maintenir ou rétablir le sol dans un 

| état normal de production lucrative. Ses 
plaines et ses plateaux, qui sont en culture 
depuis tant de siècles, en sont encore à 
fournir plus de céréales que n’en consom­
ment les 88,000,000 d habitants de notre 
ancienne mère-patrie. La profession agri­
cole est peut-être exercée avec plus de mé­
thode et avec plus île science au sein do la 
république française que partout ailleurs 
en Europe.

Etant un jour l’hôte d'un grand proprié­
taire territorial de la Vendée, il me montra 
le texte d’un bail qu’il venait de renouve-
1er avec l’un de ses nombreux fermiers. 
Ce document m’a vivement intéressé. C’é­
tait en résumé, un excellent traité d’agri­
culture progressive et payante. Rien n’é­
tait omis dans les dispositions propres à 
assurer les revenus de l’exploitation, tout 
en conservant au sol son degré essentiel de 
fertilité.

J’ai causé avec deux ou trois les plus en 
vue de ces fermiers, dont l’aisance égalait 
pour le moins celle de nos plus riches cul­
tivateurs de la province de Québec.

L’un d’eux m’a exposé, en termes les 
plus clairs et les plus lucides, le système 
qu’il mettait en œuvre pour obtenir les 
merveilleux résultats que je pouvais cons­
tater de mes yeux. C’était un véritable 
chimiste, connaissant à fond la composi­
tion des divers sols, les procédés à suivre
}.SVJ14L IC-1 ttllICU'iCi. U *»•< vA.« iv,»m IAI* i;i c. uca
diverses cultures. Le père de ce lermier, 
qui avait fait valoir le même domaine 
avant son fils, avait envoyé ce dernier tai­
re un cours complet à la célèbre école ro- 
gionnalo d agriculture de (Irignon.

Quant an propriétaire, c’était un agro­
nome distingué et pour lequel la science 
agricole n’avait pas de secret.

Il avait été l’inspirateur de nombreuses 
réformes dans l’élevage des bestiaux et sur­
tout dans la culture des céréales. C’était 

ram! éducateur ou, pour mieux dire, la 
providence des cultivateurs de la contrée 
avoisinante.

D’après ce (pie j'ai pn en juger, il n'y a 
pas une ferme mal tenue dans toute la 
sphère de son influence et la pensée donn­

ante de tous parait être de développer 
sans cesse la valeur productive du sol.

Là, du moins, on comprend que rien ne 
vient de rien.

J.-A. Chicoyne.

7 août 1004.
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Un système consulaire pour le Canada vient 

d’être mis à l’ordre du jour par M. IL. Oervais, 
à la Chambre des Communes.

Le discours du député de Saint-Jacques est 
une belle étude d’une idée qui s’impose d’elle 
même, lorsqu’on s’y arrête. L’utilité d’un tel 
système nous est démontrée par l'insuffisance 
du service consulaire anglais, qui ne connaît 
pas les conditions économiques de notre pays et 
qui, d'ailleurs, s'en soucie fort peu. Notre li­
berté commerciale doit s’étendre davantage et 
le gouvernement canadien qui a fait dénoncer 
des traités de commerce et qui adopte des me­
sures de représailles vis-à-vis certains pays, 
doit aussi avoir ses agents partout dans 1 uni­
vers pour le représenter.

Le Canada pourrait entretenir un consul 
dans chacune des soixante-six contrées se par­
tageant le commerce mondial pour la somme 
totale de $.100,000. Ce montant serait infini­
ment compensé par les rapports consulaires, 
contenant, de précieuses informations quant aux 
conditions spéciales des marchés, aux questions 
de solvabilité des maisons étrangères, au prê', 
emballage, recouvrement de créances, infrac­
tion aux brevets d'invention, etc.

C’est un système qui, affilié à nos Chambres 
de commerce, contribuerait à la prospérité de 
notre pays.

o o o
La loi Brodeur, visant le trust du tabac, a été 

adoptée presque à l’unanimité par la Chambre, 
Cette législation tend à briser les méthodes res­
trictives, attentatoires à la liberté du comme- 
ce, qu’une compagnie américaine a implantées 
au Canada. Ces méthodes consistent dans de 
gros profits accordés aux marchands qui ven­
dent exclusivement les produits do cetto cont- 
piiqnie. Ceci est un moyeu de trust pour tno-

rmêté ’il Ntrri C

MELI-MELO — |
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-Von,s ne somme.s pas des 
doctrinaiaes

Sir "Wilfrid Laurier a sou ventes fois déclaré 
u’il n’était pas un doctrinaire en politique fis­

cale ; que son gouvernement retoucherait notre 
| tarif douanier à chaque fois que l’intérêt génë- 
I rai du pays le demanderait.

Celte théorie a été mise en pratique par les 
libéraux depuis 1S0(1.

La Ration appelle cela ne pas avoir de poli­
tique fiscale arrêtée. La grande et seule poli­
tique, d’après elle, c’est celle des conservateurs.

Or, ces derniers, en politique fiscale, comme 
en tout le reste, sont des doctrinaires, des sec­
taires fanatiques.

Jugeons de la supériorité dos deux politiques 
par leurs résultats. Avec les principes protec­
teurs du parti conservateur, le budget du pays 
se soldait par des déficits annuels ; avec la lar­
go politique du gouvernement Laurier, ennemie 
de toute doctrine fiscale exagérée et immuable, 
le Canada a, chaque année, tics excédents de 
revenus et le paps est plus prospère que jamais.

Il n'y a pas de quoi se canter.
Une phrase puisée dans le dernier numéro 

do la Ration, résume les dernières années 
du Rord ot s’applique à au moins six libel­
les de notre co sœur distinguée :

“ A tout évènement, nous fûmes poursuivis 
“ et condamnés pour diffamation,

“ Nous avons payé le montant du jugement 
capital, frais et intérêt.”

tant rendu maître suprême de la consomma- (de chevalier de la ! 
tion, d’une manière vexatoire qui serait désas- j

A ris public.
M. P.-A. Gaudet, de Sainte Sophie, annonce 

dans la Ratio», qu’ti n’est, a l’heure qu’il est, 
ni libéral ni conservateur.

L’article où il fait cette importante déclara­
tion est intitulé : » La vérité.»

L’hon. JA. Turycon
Nous offrons nos sincères félicitations à l’ho­

norable M. Turgeon, ministre de l’Agriculture, 
,.lfl1\!V'(V'lilV”,lW;ot\Ÿiû*'Virffii“éhnïè‘i'iittC le Titré 

ion d’Honneur.

’.reuse aux industriels canadiens, eetio conipa 
gnie puisse dicter les prix de la production et 
acheter selon son bon plaisir, ce qui seraitéga 
loment désastreux pour le producteur.

Le ministre de l’Intérieur pourra, si ces faits 
sont prouvés, enlever la licence à un tel trust, 

i quel qu’il soit. C’est une législation sévère 
mais qui sera bienfaitrice, si elle est appliquée 
avec prudence, c’est-à-dire, après une enquête 
minutieuse et impartiale.

A. T.

L’HYGïENE S L’ECOLE I seignenient primaire, mettait a 1 etude une 
I réorganisation plus parfaite rie l’inspection 
médicale des écoles en 1* rance- D apres 

I les réformes projetées les médecins inspec­
ts devaient visiter les écoles quatre fois

de deux fois. Les résttl-A notre article de ht semaine dernière j teur 
sur cet important sujet, nous croyons très par mois au lieu < . .
utile d’ajouter les renseignements suivants. ; tats de l’observation du medecm devaient 

L’bvgiène à l’école et l’inspection médi- être consignés sur une hclie spéciale qui
constituera le dossier sanitaire de 1 eleve.

QUESTIONS ETRANGERES
La politique fiscale 

Angleterre

Mort <le JA. Waldeek-Rousseau.

______ ____ niedi
cale (pii en est le plus sûr garant, sont or­
ganisées avec un soin minutieux et tou­
jours grandissant dans les principaux pays 
du inonde.

il est bon de savoir ce que font les an­
tres pour reconnaître ensuite ce (pii nous 
manque et ce (pie nous devons réformer ou 
perfectionner chez nous.

o o o

A Paris l’inspection médicale des écoles 
est assurée, depuis 1888, par cent dix mé­
decins ayant chacun dans son service un 
groupe scolaire composé d’une école de gar­
çons, d’une école de tilles etd une école ma­
ternelle.

Les médecins inspecteurs, dont le traite­
ment est de 800 francs, sont nommés par 
le préfet, sur la proposition des maires et 
des délégations cantonales.

Us visitent les écoles deux fois par mois, 
se rendent compte de l’état de propreté des 
locaux et de leurs conditions hygiéniques 
relativement au cbautl’age, à l’éclairage, à 
la ventilation, à l'aménagement, etc., et 
procèdent enfin à l’examen des enfants, no­
tamment de ceux (pie le directeur ou la di­
rectrice leur signalent comme présentant 
des symptômes (l’indisposition.

Na visite terminée, le médecin inspec­
teur consigne sur un registre spécial le ré­
sultat de ses constatations et adresse au 
maire un bulletin lui faisant connaître la 
situation sanitaire do l’établissement. Une 
fois par mois, au moins, les écoliers doivent 
être individuellement l’objet d’un examen 
attentif, au point de vue des dents, des 
oreilles, de l’état général de la santé, enfin.

Tout dernièrement la direction de 1 on­

line telle inspection existe à Bruxelles, 
dans les écoles communales, et à Stock­
holm, dans les établissements d'enseigne­
ment secondaire.

Otit examen médical, dit M. Lucien Dus- 
caves à qui nous empruntons les présents 
renseignements, est 1 application de la mé­
dication préventive qui corrige, dans la 
mesure du possible, l’état d'affaiblissement 
des enfants ou leurs prédispositions consti­
tutionnelles à contracter des maladies.

En Angleterre et en Allemagne on don­
ne une attention toute spéciale à Linstalla- 

bains-douclies danstion de les coles. En
Angleterre surtout ces bains scolaires sont 
de véritables classes de natation.

L’expérience a démontré (pie 90 des 
élèves pris au hasard, apprennent à nager 
en .six séances d’une demi-heure et que ces 
notions, une fois acquises, ne s’oublient
plllS. , t -Il

Touses les écoles de Bordeaux, de Lille 
et d'Armentières, en France, sont munies 
de bains-douches.

Dans la province de Québec, existe-t-il 
une seule ville où les enfants trouvent dans 
les écoles qu’ils fréquentent les avantages 
hygiéniques de bains convenablement ame-

”'1 il v a bien, ici et là. certains établisse­
ments pourvus d’une salle de bains. .Mais 
on y fait payer un abonnement spécial aux 
élèves qui veulent en profiter, de sorte que 
la saine habit ude du bain fréquent n est 
guère contractée par les enfants qui en ont 
un si pressant besoin.

De telles mœurs scolaires ne sont-clhs 
pas de nature à faire considérer par les éle-

Les débats sur les questions fiscales ont des 
soubresauts de vigueur, à Westminster. Les dé­
putés anglais ne se lassent pas de lutter en co 
sens, surtout lorsque celui qui ouvre le feu se 
nomme Chamberlain. Celui-ci, tout en décla­
rant posséder l’appui moral du premier minis­
tre et l’exhortant à poser devant l’électorat un 
zollverein britannique qui, dit-il, no mettra pas 
les jours du cabinet cil danger, propose une au­
tre conference coloniale. Balfour s'est senti 
piqué par l’outrecuidance de son ami par trop 
endoctrinant, puisqu'il répond que peut-être 
un jour l’Angleterre verra naître un homme 
d'Etat assez sage pour résoudre la ditliculté de 
'ouverner l’Empire par un conseil représenta­
tif, mais que, pour le moment, il fallait se bor­
ner à connaître ce que les colonies sont prêtes 
à offrir à la Grande Bretagne ot ce que celle-ci 
peut donner en retour. Ce débat a provoqué 
une lettro ouverte au Times par lord Rose- 
berry. Cette lettre a causé une petite surpri­
se et n fort intéressé le parti libéral.

En effet, l’ancien leader et le successeur de 
Gladstone est bien connu comme l’adversaire 
le Chamberlain et celui qui sait encore le 

mieux lui résister sur un busting anglais; ce­
pendant, cet orateur favori du peuple qui com­
bat partout le protectionism», même sous le 
déguisement d’un tarif de faveur accordé par 
la Grande-Bretagne, alléguant que ce même 
tarif serait une source inépuisable de négocia­
tions vexatoires entre les colonies et la mère- 
patrie, cet adversaire de l ex ministre des colo 
nies adopte aussi l’idée d’une autre conférence 
coloniale. Est-ce une proposition de paix au 
clan de Birmingham, ou ne serait-ce pas un 
défi voilé î Cette dernière alternative est d’au­
tant plus vraisemblable, que lord Rose berry 
sait très bien que les colonies ne sont pas pré 
te* à déterminer d’une manière mathématique, 
les faveurs douanières qui doivent émaner d’el­
les et de l’Angleterre. En tous cas, il serait 
difficile de trouver un tarif qui servirait de pa­
nacée à tous les intéressés.

Ix> consommateur anglais ne veut pas payer 
son pain plus cher, et l’industriel des colonies 
ne veut pas se faire supplanter par ceux de la 
métropole, même pour le fet, l’acier, les cotons 
et les lainages. Ixj scepticisme de Roscberry 
ne fait peut-être que pousser très cordiale­
ment son ancien ennemi Chamberlain vers de 
nouvelles difficultés.

C. Lautre.

L’cx premier ministre de France, M. Wal- 
deek Rousseau, est mort mercredi, à la suite 
d’une opération.

11 était un des hommes les plus marquants 
de la France contemporaine. Avocat distingué, 
i! brilla aussi au premier rang dans la politique 
où il occupa des postes ttès élevés. Il fut plu­
sieurs fois ministre et il était premier ministre 
Cn 1901. C’est lui qui fut Fauteur de la loi 
sur les Associations, loi dont l’interprétation 
fut faussée par son successeur, M. Combes.

M. Waldeek Rousseau était un érudit, un 
I politique sérieux, un orateur éloquent et retors.

Il avait, dit-on, l’intention de poser sa can 
jdidaturo au poste do président de la République 

©H française, a la prochaine occasion. Tl avait été 
question de lui, déjà, à une élection prédé- 
dente.

La mort de M. "Waldeek Rousseau laisse un 
ide dans le monde politique do la France.

NOTES DE Li\ SEMAINE
A U ETRANGER

La (iiierre d'Orient
L’armée japonaise s’avance sur Liao Yang 

et sur Moukden Elle a forcé l’évacuation do 
! lai Cheng par ses victoires au sud et à l’est 
de cft endroit. Les Russos, après la perte dos 
batailles do Siinoncheng, do Yangtze Pass et 
de Ikliavenn, où fut tué le général lvoller, se 
sont repliés sur Anshanslian, à mi-chemin en­
tre liai Cheng et l.iao Yang, à Liandiansian, à 
24 milles au sud-est de Liai) Yang, et à Anping, 
situé plus au nord.

Les Japonais dirigent une armée partio do 
Niou Tcliouang, afin de contourner les posi­
tons russes vers l’ouest ; une autre armée, par- 
lie de Simoiichong, se masse dans la direction 
de Saiuiatzé, afin de contourner les mêmes po­
sitions à l’est; une troisième armée a apparem­
ment pour but Simmintien, 30 milles à l’ouest 
do Moukden. Kouropatkine essaie d'arrêter 
ce dernier mouvement et entoure Liai) Yang 
d’une forte concentration. Il est même rumeur 
que le général Lineviteh est parti de Vladivos- 
toek pour attaquer par derrière les troupes 
avancées pu général Ivuroki.

La retraite de Kouropatkine, depuis la ba­
taille do Kai Chang excite l’admiration des 
Japonais. A Tokio, on était certain d'intercep­
ter cette retraite, et on vante l’habileté de 
l’ennemi en se tirant de ce mauvais pas.

Do grands combats sont livrés à Port-Arthur. 
Le rapport du général Stoossel démontre que 
les journées dos 26, 27 et 28 juillet- furent ter­
ribles Les assiégeants, après avoir subi une 
perte de 10,000 hommes peut-être, so sont em­
parés de l’éminence contiuo sous le nom de 
Wolf Hill, d'où ils peuvent bombarder la place 
avec des canons de siège qu’ils sont à monter. 
Il est aussi rumeur que les Japonais ont été 
repoussés récemment avec lourdes portes dans

L’escadre russe a pris part au combat attei­
gnant, facilement les positions ennemios. Il y 
eut même une rencontre navals et on dit que 
deux croiseurs japonais ont été nus hors de 
combat.

lin Russie

J ad icieusc renia r<] ur.
Le » Journal de Françoise » n raison quand 

il dit :
» Au Parc Solimer, où l’on donne depuis le 

commencement do la saison de brillantes repré­
sentations, pourquoi ne fait on plus suivre le 
lïod save the King de l’air national cunadien- 
français, » Vive la Canadienne ? 11 II faut 
revenir aux bonnes traditions.

_Yc> u veil es d i ce rses.
En 1900, l’Ouest canadien ne produisait que 

20 millions do minots de l)lé ; cette année, 
3,500,000 acres de terre sont en culture et l'on 
prétend que 171,000,000 pourraient produire 
du blé.

$ $ $ $ •

Une douzaine d’insectes malfaisants causent 
environ pour $350,000,000 de dégâts a la pro­
priété tous les ans aux Etats-Unis. Le rongeur 
du coton coûte $60,000,000 aux planteurs ; les 
mouches à patates consomment pour $9,000,000 
et le menu fretin dévore a l’avenant. Ces dé­
gâts ne comprennent pas ceux que les éléments 
commettent.

Pour rire.
A la terrasse d'un café sur la Canebière, 

Marius raconte qu’à sa naissance, il était tluet 
ot chétif.

— Jusqu’à l'âge do sept uns, dit-il, j’ai été- 
élevé dans du coton..........

Et devant les sourires incrédules :
— Tenez !... j'en ai encore dans les oreil­

les !...

La Russie fait, des concessions envers les 
neutres. Elle a déclaré à la Grande-Bretagne, 
quo les navires coupables do transporter de la 
contrebande ne seraient pus coulés à moins 
d’une raison très grave. L’incident du 11 Kuight 
Commander’’ dont la destruction fut approu­
vée dernièrement par la cour dos prises à Vla- 
divostock, a tellement irrité l’opinion anglaise, 
que la diplomatie russe a senti l'urgence d’a­
paiser un peu cetto excitation. Toutefois, le 
comte Lnmsdorff, ministre des affaires étran­
gères, a piotcstc contre le violent langage tenu 
par lord Lansdovne, à la Chambre des Com­
munes, en accusant l’escadre de l’amiral Skrv- 
dloff de commettre des outrages au droit des 
gens, Le dossier de cette affaire du » Knight 
Commander » sera transmis à 8t. Pétersbourg 
où il subira une revision par le tribunal supé­
rieur de l'amirauté.

La question du passage des Dardanelles est 
aussi résolue temporairement. Pour éviter 
toute discussion acerbe à co sujet, le Tsar a 
promis que, pendant la guerre d’Orient, aucun 
croiseur auxiliaire ne sortira de la mer Noire 
pour des fins de lutte. Ceci ne les exclut pas 
comme charbonniers. Mais, ainsi que le fàit 
remarquer lord Balfour, l’incident du Malacca 
est nouveau et ne peut être résolu par le droit 
international ; la promesse du Tsar ne tranche 
pas la question de principe et, tôt ou tard, les 
gouvernements devront en arriver à une solu­
tion finale, soit par le tribunal de La Haye, 
soit par la diplomatie.

Les dernières nouvelles de la guerre ont ras­
suré quelque peu l’opinion à St. Pétersbourg. 
Après l’assassinat do Yon Pli live et l’évacua­
tion de liai Cheng, ainsi quodes défaites qui 
cn ont été cause, les journaux russes commen­
tent avec optimisme l’héioïque résistance dos 
assiégés de Port-Arthur et la lenteur des opé­
rations japonaises autour do Liao Yang.

—o—

Dr CHRETIEN ZAUCG
Spécialiste pour les riaux *l'Veux, cTOreilles, 

du Net. et de lit GorRe,— Consultations tous Ica 
jours de 2 A 0 heures, dimanches exceptés.

137 ruo ST-DENIS. Montréal

l’HOVINC! IIK ÇlCKlIKC ^
District do Terrebonne f Goüp Supérieure
Dame S. DATGNAULT, épouse de Victor 

Oarceau, de la paroisse de 8te. Agathe des 
Monts, dit District, huissier,

Demanderesse,
vs.

VICTOR OARCEAU, susmentionné,
Defendeur.

Une action cn séparation de biens a été ce 
jour in (tituée.

Stc. Scholastique, 2 Juin 1901.
MOR1USSON ,t JOHNSON, 

Avocats de la Demanderesse

lin France
Les conséquences immédiates ou média­

tes de la rupture des relations diplomati­
ques entre la France et le Vatican sont 
assez difficiles à prévoir. La phase aigue 

[sera peut-être la démission des évêques 
Geay et Le No niez, s’ils ne parviennent 
pas à se justifier, quoiqu'ils puissent se 
laisser clioir dans l'oubli sans renoncer for­
mellement à leurs sièges épiscopaux restés 
vacants.

Le Concordat sera-t-il abrogé ? C'est 
une convention vieille d’un siècle et c’est 
une belle arme de torture quand on veut 
l’employer à cet usage contre Rome.

D’après les récents discours du premier 
ministre Combes, il ne semble pas pressé 
de séparer l'Eglise de l’Etat, quand celui-ci

e t maître de celle-là. Le budget des cul­
tes a son côté attrayant. Mais la presse 
ministérielle et surtout socialiste désire 
cette solution : elle veut abroger quand mê­
me et toujours. Ceci forait surgir de gra­
ves problèmes, celui, entre autres, du trésor 
des églises consistant en reliquaires et ob­
jets sacrés.

Le premier ministre Combes no désire 
pas l'abolilion du Concordat, dit-on, mais 
voudrait y inclure une meilleure définition 
îles pouvoirs spirituels ot temporels exercés 
par l'Eglise et l’Etat. La question est épi­
neuse et il est assez difficile de la résoudre 
surtout maintenant que les relations diplo­
matiques sont rompues.

n il o
Le gouvernement n’ose pas adopter une 

politique énergique dans la question du 
Maroc ; co pays est toujours en efferves­
cence ; l'insécurité des européens en dehors 
do Tanger est un fait notoire, Mais l’opi­
nion est divisée, en France, quant aux mé- 

i tliodes militaires ou pacifiques requises, et 
c -ci paralyse le cabinet. Même l’Espagne 
11’a peut-être pas abandonné tout espoir 
d'avoir son gâteau de miel. On commence 
à songer, à Paris, que le Maroc n’est pas 
une compensation suffisante pour le beau 
morceau que s’est taillé l’Angleterre eu 
Egypte où le peuple est facile à gouverner, 
où l’influence française va s’éteindre et où 
l'administration anglaise, libre de toute en­
trave, dispose d’un fonds de réserve de 10 
millions de livres sterling et disposera vers 
le milieu de ce siècle, probablement de six 
millions de livres sterling provenant des 
profits du canal de (Suez, lesquels, à cotte 
époque seront définitivement acquis au 
gouvernement égyptien.

Si la France veut recommencer au Ma­
roc sa dégringolade des Pyramides, elle 
n’aura qu’à continuer de se laisser glisser.

o o o
La France augmente son effectif mili­

taire en Indo-Cliine: Déjà on avait ajouté 
plusieurs navires à l'escadre do Saigon, et 
on avait fixé le nûll)l(rc. des. 
seront expédiés incessamment.

Jjt province chinoise limitrophe du Ton­
kin est en pleine rebellion, on craint une 
autre insurrection des Boxers. Ceci est la 
raison, du moins apparente, de ces mouve­
ments militaires. Cependant, il est loin 
d’être impossible que la guerre d’Orient 
n’en soit la cause immédiate. Des compli­
cations imprévues peuvent surgir de l’atti­
tude menaçante de l’Angleterre quant à la 
contrebande de guerre ; et dans ce cas, File 
de Fonnosc, occupée par le Japon est un 
danger constant pour l'Indo-Cliine et né­
cessite une défense prévoyante.

o o o
Un incendie a ravagé l’arsenal de Tou­

lon. Ce n'est pas la première fois que pa­
reil accident arrive à ce grand port mili­
taire. La poudre doit être fatiguée de 
dormir et livre elle-même la guerre.

Les beaux petits lacs du parc do Versail­
les doivent aussi être fatigués de ne rellé- 
ter que des ligures étrangères au lieu des 
élégantes silhouettes d’avant la Révolution, 
ear ils se sont asséchés. L’air y est devenu 
méphitique, la population déguerpit et — 
ce qui est très grave pont les pêcheurs à la 
ligue qui n’y pouvaient pêcher,— les belles 
carpes de France, vieilles, dit-on, de 200 
ans, sont mortes d’ennui et d'asphyxie.

En A n g let erre
Un vote de censure a été proposé à 

Westminster par Campbell - Bannermann 
sur la conduite de certains ministres en 
rapport avec la question fiscale et un grand 
débat s’en suivit.

Lyttleton avoua que le cabinet avait 
quelques sympathies pour les tarifs de fa­
veur ; mais dans un autre discours récent, 
ce même orateur remarqua que les colonies 
n’avaient jamais proposé un système d’im­
pôts tel (pie les industriels anglais puissent 
rivaliser avec ceux des colonies; par consé­
quent, l’offrande coloniale n’avait pas d'im­
portance. Lord Cecil tit comprendre que. 
l’affection des colonies n’augmente pas en 
raison directe de l'augmentation du com­
merce. La loyauté des Canadiens n’était 
pas meilleure avant I860, dit-il, alors que 
des préférences douanières existaient en­
vers la Grande-Bretagne.

M. Chamberlain affirme que si M. Bal­
four n’a pas adopté sa politique, c’est qu’il 
ne croyait pas l’occasion propice. Désor­
mais, le temps est opportun et il faut ac­
cepter les offres des colonies. Celles-ci ont 
fait connaître leurs vues en 1900, et ces 
vues sont adoptées par les “ Board of Tra­
de ” de l’empire. Il espère que le premier 
ministre en appellera au peuple et convo­
quera une autre assemblée coloniale.

Balfour s’est déclaré librc-échangiste. Il 
dit qu’il a aboli l’impôt sur les céréales 
parce que le peuple ne veut pas payer sou 
pain plus cher et que lui, Balfour, ne re­
mettra pits en vigueur de tels impôts.

Un jour, dit-il, peut-être qu’un grand 
inventeur de constitutions pourra créer 
une institution où toutes les colonies vien­
dront gérer les affaires de i’empire. Mais 
ce qui importe maintenant, c’est tout sim-
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ploment de savoir ce que la Onindc-Breta 
gne peut offrir et ce que les colonies peu­
vent donner en écharde.

Cette réponse est évasive, tout en corri­
geant l’outrecuidance de Chamberlain qui 
disait que le premier ministre pouvait dé­
sormais le suivre ouvertement sans danger.

En A llemagne
Le Kaiser se montre toujours conciliant 

envers son noble voisin le Tsar, et le senti 
ment oiliciel en Allemagne, quoiqu’il différé 
do celui du peuple, est sympathique à la 
Russie. La presse ne jette pas les hauts 
cris, comme en Angleterre, à propos de la 
uiiîulo du courrier du •> I’rinz Heinrich 11 ; 
elle conseille la modération et prêche l'apai­
sement,

La Russie s’est empressée de faire parve­
nir à destination les sacs confisqués et 
s’est engagée à compenser de tout domma­
ge, en raison du retard de cette correspon­
dance.

Mais ceci n’est peut-être pas la cause de 
l’attitude pacifique des belliqueux Alle­
mands. Ils vendent leur amitié, et c’est 
ainsi que dernièrement Von Biilow et M. 
de Witte ont, signé un traité de commerce 
entre l’Allemagne et la Russie. Ce traité 
restait en suspens depuis quelques années, 
et le Kaiser a enfin forcé la main du Russe 
et n’a certainement pas fait une transac­
tion désavantageuse.

I,'Allemagne est moins conciliante i nvers 
le Vénézuela. Bile veut se faire payer 
l’intérêt d'une dette que ce dernier pays 
lui doit en vertu d’une convention adoptée 
en 1903.

C'est un ultimatum pur et simple ; si le 
débiteur ne s’y rend pas, le créancier fera 
parler encore la grosse voix de ses canons.

A u x Etals
Les démocrates ont commuée que la vic- 

taire changera de camp ; partout, ils pren­
nent l'offensive avec vigueur. L’organisa­
tion monstre d’une campagne politique 
chez nos voisins commence à fonctionner. 
Roosevelt a mis en mouvement la machine 
républicaine par son discours acceptant la 
nomination. Il se tient plutôt sur la dé­
fensive, ne faisant que prôner ce qui a été 
fait sous sa présidence. La lutte promet 
d’être vive et les chances sont partagées, 

o o o
Le contenu d’une note diplomatique, 

adressée aux ambassadeurs américains en 
Europe par le secrétaire d’Etat llay, vers 
le mois de juin, vient d’être dévoilé. Cette 
note proteste contre la décision prise par 
la Russie de considérer le charbon, la napli- 
te, l'alcool, etc., ainsi que le coton brut, 
comme marchandises do contrebande.

Washington prétend (pie c'est une viola­
tion du droit des neutres, (pie ces produits 
ne servent pas nécessoirement à la guerre, 
mais i\ des tins industrielles utiles à la vie, 
et que leur destination pour un port belli- 
somptiôïï suffisante pour les saisir. Te 
gouvernement américain rappelle que la 
Russie a refusé, en 1884, de reconnaître 
le charbon comme contrebande de guerre

im" ‘ comme l’instigateur do la clause incri­
minée, et ne se fit pas prier pour passer la 
moutarde au nez de ces ultra-loyaux.

Le chef de l'Opposition ne répudie pas ces 
assortions, quoiqu’il accepte en principe cetto 
fameuse clause, il craint que le peuple ne l’in­
terprète commo un manque de patriotisme.

Quelle sollicitude pour le fanatisme et les 
idées mesquines do ses partisans.

C. Lautru

CwAllta/VI/SM <4l I
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Unis

et prétend (pie ce changement de principes 
est désastreux pour le commerce. L’Angle­
terre n'a pas tardé à appuyer les Etats- 
Unis approuvant pleinement leur attitude. 
C est une autre de ces questions que les 
peuples interprètent selon leurs intérêts et 
que le droit des gens n’a pas encore réso­
lues.

A u Thibet.
L’oxpédition anglaise au Thibet est enfin ar­

rivée à Lhassa. Les secrets de la ville impéné­
trable et sacrée sont désormais violés. Mais le 
Dalai Lama s’est enfui duVanctuaire bouddldsto 
de l'Asie et ses représentants sont en négocia 
lions avec le colonel Younghusband.

—o—
AU CANADA

— o--
On a modifié considérablement la loi des au- 

bains. lais amendements proposés par sir Wm 
Mnloch consistent surtout à prohiber l’impor 
tation des aubains, non seulement sur contrat, 
mais même sur promesse ou offre d’emploi.

Dans les ers où des ouvriers étrangers sont 
requis, demande judiciaire doit en être faite, 
accompagnée de ^publicité dans les journaux."

Toute importation effectuée sous de fausses 
représentations est un crime punissable en con­
séquence. Toute entreprise subventionnée par 
le gouvernement sera, autant que faire so peut, 
exécutée par la main-d’œuvre canadienne, et 
tout étranger contrevenant à ladite loi sera 
expulsé du pays.

Cette législation remédie en grande partie 
aux défauts dévoilés dans les deux enquêtes à 
propos du Transcontinental et des émigrants 
italiens ; elle sera d'un grand secours pour la 
protection du peuple.

o o o
J/enquête tenue par le juge Britton dans 

l’affaire de la concession Trcadgold n’a démon­
tré aucun scandale, à la grande peine de l’Op­
position. Cette concession, (lit le juge, no crée 
aucun monopole des eaux destinées immédiate­
ment aux mines ; les liavaux qui devaient être 
entrepris sont nécessaires et le gouvernement, 
à défaut d’autres, devrait y jiourvoir.

o o o
L Opposition retourne continuellement aux 

mêmes fadaises ou, si vous voulez, à son même 
vomissement. C’est toujours cette histoire do 
loyauté qui recommence. ,Sir Frédéric Borden 
ne fait-il qu ’inclure dans la loi de la Milice que 
les troupes ne pourront pas être enrôlées pour 
du service à l’étranger sans que le Parlement 
s’assemble dans un délai de quinze jours, ainsi 
que c’est l’usage en Angleterre, que certains 
conservateurs trouvent dans cette clause un 
indice de déloyauté.

Ceux-là devraient aller lécher les bottes des 
nobles lords pour satisfaire leur voracité de 
loyalisme. Va sans dire quo M. Bourassa fut

Club Bernier
Grarçd succès

Dimanche dernier, le Club Bernier, de Mont­
réal, est venu fuire son excursion annuelle à 
Saint-Jérôme.

Un convoi spécial arrivait ici vers 10 heures 
nous amenant plusieurs centaines d’excursion­
nistes.

Une fanfare les accompagnait.
A leur arrivée les dignitaires du Club Ber­

nier ont été reçus par les officiers de l’Associa­
tion Libérale du comté de Terrebonne et du 
Club Libéral de Saint-Jérôme. Us so dirigè­
rent ensuite vers la demeure de M. Jean Pré­
vost qui leur fit les honneurs de sa maison.

Au commencement de l’après midi, les ex­
cursionnistes et une foule do jéromiens se ren­
dirent au bocage Craig où devait avoir lieu la 
fête champêtre.

L’auditoire était immense. Il n’y avait pas 
moins de 3,000 personnes sur le terrain.

L’assemblée politique a été présidée par M. 
J.-J. Beauregard, président du Club Bernier. 
Après que le président eût demandé l’attention 
do l’auditoire, M Victor Gaudet, avocat de 
Montréal, a lu à M. Prévost l'adresse suivan­
te :
“ A M. Jean-B.-B. Prévost,

“ Député du comté de Terrebonne,
“ A la Législature provinciale. 

“ Monsieur le député,
11 Le Club Bernier de Montréal célèbre au­

jourd’hui le quatrième anniversaire do sa fon­
dation.

“ Ces anniversaires sont (les jours de fête 
que l’on célèbre, quand on a de la vitalité et 
qu'on pratique le culte du souvenir. Or ce 
culte, nous le pratiquons, Monsieur le député. 
Nous sommes dos admirateurs enthousiastes 
de Sir Wilfrid Laurier, mais nous gardons aus­
si le souvenir des gloires libérales du passé.

“ Et puisque nous sommes dans le district de 
Terrebonne, nous ne pouvons nous empêcher 
de mentionner cette famille de lutteurs, la fa­
mille Prévost, dont les membres furent tou­
jours sur la brèche et qui aurait pu adopter 
pour sa devise » Fidèle à l'honneur n.

“ La mort a fait bien des vides dans votre 
famille, Monsieur le député. Déjà, la généra­
tion q-ii précédait la vôtre es* disparue ; il en 
reste encore un voile de deuil, dans la ville de 
Saint-Jérôme. Mais nous sommes heureux de 
t&ïix''v1x,en«iw‘p„lc,1(., sa, ‘llsRuç.ùfc ilr,
veines, le même enthousiasme et le même 
amour de la patrie.

“ A l’exemple de vos prédécesseurs, vous 
avez fait de belles luttes, dans ce comté do 
Terrebonne et, il n’y a pas encore quatre ans. 
avec l’aide de l’Hon. R. Préfontaine et do vail­
lants combattants que nous saluons ici, vous le 
preniez à l’ennemi.

“ Nous vous avons donc, avec empresse­
ment, choisi comme patron de notre excursion 
parce que vous êtes un lutteur et un vaillant, 
et nous avons choisi cetoe terre de Terrebonne, 
parce qu elle est féconde en hommes illustres 
et qu’aux charmes qu’elle avait pour nous, à ce 
titre, elle en a ajouté un autre, en se rangeant 
sous la bannière du parti libéral.

“ Votre carrière ne fait que commencer, 
Monsieur le député. Elle peut être brillante 
et elle le sera, parce que vous avez de la volon­
té et de l’énergie. Nous la suivrons toujours 
avec intérêt et si jamais les membres du Club 
Bernier peuvent vous y prêter leur appui, ils 
seront toujouis prêts à répondre à votre appel.

“ Le Club Burnieîi, de Montréal. ’
M. Jean Prévost répondit éloquemment.
Un passage de l’adresse faisait allusion à la 

mort encore récente du Dr J ules Prévost. M. 
Jean Prévost releva en termes émus cette par­
tie de l’adresse. Il rappela lo dernier discours 
du bon docteur quanti ce dernier parlait de sa 
mort prochaine avec si peu do crainte: a Je 
suis un vieillard, disait-il, j'ai déjà un pied 
dans la tombe, je vais retrouver les disparus : 
Marcil, Wilfrid et les autres que vous avez 
connus ; qu’est-ce que vous voulez que je leur 
dise, î Donnez moi vos commissions. . . . „

Puis parlant des questions politiques, M. 
Prévost dit : ti Quand j'ail sollicité votre man­
dat, messieurs, je. vous promettais trois choses : 
lo de travailler à obtenir aux municipalités de 
■Sainte Sophie et de New Glasgow, le paiement 
de leurs debentures ; 2o do travailler a l’obten­
tion d'un pont reliant la ville do Terrebonne à 
Saint-François do Sales et enfin, 3o de travail­
ler surtout à la grande cause de la colonisa­
tion.

Sur le premier point, j’ai complètement réus­
si Un montant de 6,000 dollars a été voté à 
la dernière session de la législature, les chèques 
sont signés et je les ai aujourd'hui à mon bu­
reau.

Quant au pont de Terrebonne, j'ai obtenu, 
avec le concours de mon dévoué collègue, le 
docteur Desjardins, SI4,000 du gouvernement 
fédéral, 810,000 devront nous être votés par 
la législature et, au printemps prochain, les 
gens de Terrebonne verront commencer la 
construction de leur pont.

Quand à la cause de la colonisation, je n’ai 
pas fait encore tout ce que j’aurais voulu faire, 
mais vous me rendrez cette justice que je n’ai 
pas cessé de m’en occuper. Je suis encore jeu­
ne, je ne manque pa» d’énergie, je continuerai, 
dans l’avenir, à me faire l’avocat des colons.

I uis M. Prévost félicite lo Club Bernier sur 
le succès qu’il remporte aujourd’hui et rend au 
vaillant club du nord de Montréal, le témoi­
gnage que ce qu’il fait, il le fait bien.

Le discours de M. Prévost a été très applau­
di.

M. LE DR DESJARDINS

Après avoir remercié les organisateurs de 
l’excursion de l’invitation qu’ils lui avaient 
adressée, il fait un joli éloge de sou collègue, 
M. Prévost.

Puis le docteur rend compte de son m-»ndat 
et rappelle ce qu’il a obtenu pour le comté: le 
règlement de la question de la réserve de. 
Sainte-Lucie, le creusage de la rivière Jésus, 
en face de Terrebonne, l’obtention do subsides 
pour la construction d'un bureau de poste dans 
la ville de Terrebcnne, etc., etc.

Traitant la question de la construction du 
Grand-Tronc Pacifique, il fait un exposé précis 
de la politique du gouvernement Laurier et des 
résultats merveilleux que le pays doit en at- 
t-r.ndre. Dans cette partie du son discours, sur­
tour, le docteur Desjardins a su empoigner son 
auditoire. Le docteur Desjardins sera, comme 
son collègue, élu par une forte majorité, dans
10 comté do Terrebonne, aux prochaines élec­
tions.

M. D. A. LAFORTUNE
M. L&fortune est l’orateur aimé des assem­

blées populaires. Il connaît, comme pas un, 
les caractères du peuple et le côté où vont ses 
sympathies.

Il sait garder l’attention de ses auditeurs et 
s’il s’aperçoit que cette attention veut disparaî 
tre, il a le secret, avec un bon mot, de rame­
ner cette attention. C’est un vieux lutteur 
qui a pris part à toutes les batailles du parti 
depuis plusieurs années ; il les raconte à ravir. 
C’ost bien ce que disaient, dimanche, les quel­
ques milliers do personnes qui l’ont écouté.

M. LE DR BISSON NETTE
lai docteur Bissonnclte. le vaillant député 

de Montcalm, avait fait un grand trajet pour 
venir rencontrer son collègue à la législature 
et ses amis du Club Bernier.

M. Bissonnette a fait une revue de toutes 
les questions politiques qui se discutent aujour­
d’hui

M. JÉRÉMIE DÉCARIE
M. Décario a fait, comme toujours un dis­

cours brillant. Il a montré les avantages que 
le pays retire do la politique fiscale du gouver­
nement Laurier. Il a traité à fond, l’affaire 
Dundonald, puis a fait un bel exposé de la po­
litique du gouvernement provincial.

Il a montré aux électeurs do Terrebonne, le 
travail accompli par leurs deux députes.

M. FRÉDÉRIC VILLENEUVE
M. Villeneuve appartient à une famille bien 

corme pour ses opinions conservatrices Ayant 
été élu député, à la législature du Nord-Ouest,
11 a pu apprécier les bienfaits de la politique 
du gouvernement Laurier dans cette partie du 
pays. C’est alors qu’il a donné son adhésion 
au parti libéral.

Parlant du la construction du Grand-Tronc- 
Pacifique, il fait voir quelle importance ce pro­
jet a pour le Nord-Ouest, qui a toujours été 
maltraité par le Pacifique Canadien.

D'après la connaissance personnelle qu’il a 
de l’étac des esprits, là-bas, il affirme que le 
Nord-Ouest élira tous les candidats libéraux, 
aux prochaines élections.

Ont ensuite tour à tour parlé, MM. C. H. 
Lavallée, Oléas Lacroix et Victor Gaudet, avo­
cats, de Montréal,

Enfin le président, M. Beauregard, a fait un 
joli petit discours de remerciement et l'assem­
blée a crié trois hourrahs pour M. Prévost, le 
patron do l’excursion.

Un très joli programme d'amusements a élu 
exécuté sur le terrain avec le résultat suivant

Souque à la corde (Tug of war). Vainqueurs, 
les hommes do Saint Jérôme.

Course do 100 verges, jeunes garçons, Il 
Brière, du Club de base ball Saint-Denis.

Course de 100 verges pour tous les hommes : 
1er prix, Achile Langlois, de Saint-Jérôme 
■Je prix, II. Brière.

1ère course pour jeunes filles : 1er prix
Melle Langlois : Je prix, Melle Laporte.

Je course pour jeunes tilles : prix, Mello 
I-arona.

Course avec obstacle, prix : M. Richard,
peintre, de la ville Saint Louis. ,

Course pour petits garçons : prix, M. Laporte.
Course aux chaussures, pour jeunes filles : 

prix, Melle Laporte.
3e course pour jeunes filles : prix, Melle La­

porte.
Course ouverte à toutes les femmes : prix, 

Mme Larose.
Course de 100 verges pour jeunes filles : 1er 

prix, Mello Lacroix ; Je prix, Melle Bélislo ; 
Je prix, Melle Ferlant!.

Course des membres du comité : prix, M. C. 
Filiàtrault.

Enfin la partie de base-bail organisée entre 
le club Saint-Denis de Montréal et le club de 
Saint-Jérôme a été gagnée par le club do Saint- 
Jérôme.

Le prix présenté au club vainqueur était un 
magnifique drapeau tricolore, gracieusement 
offert par M. Prévost.

Le comité d’orgauisasion do cotte belle ex­
cursion était composé de MM. J.-J. Beaure­
gard, président ; Victor Gaudet, maître géné­
ral lies cérémonies ; VJ.-E. Gingras, secrétaire, 
et M. P. Simard, jr., N.-A Ferland, A. Caron, 
E. Gagnon, A. Chayer, C. Laporte, T. Lemont, 
A. Mcloche, C. I arose et D. Boisvert.

Des lettres d’excuse ont été envoyées par les 
bon. MM. Préfontaiue, Brodeur et Gouin et par 
M. J.-A.-C. Etliier.

et on peut les donner en toute sûreté et av •<• 
avec avantage à un nouveau-né aussi bien qu à 
un enfant grandi- Si votre marenand n’a pas 
les Tablettes envoyez le prix à la Dr M illiams 
Medicine Co, Brockville Ont, et on vous (n 
enverra une boîte franco par la poste.

Ë CH RONIQUE ! 
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LES TROIS MUST

Il a «US beaucoup question, depuis que le so­
cialisme s’est révéle comme une force avec la­
quelle il fallait compter, de l’amélioration pliy- 
sique et morale du la classe ouvrière.

1st préoccupation est généreuse et legitime. 
Elle est d’ailleurs une suite des revendications 
populaires faites en France et en Angleterre 
il y a plus d’un demi-siècle. Le sentiment hu­
main et surtout social, qui anime les *• révolu­
tionnaires c ne me paraît pas de nature à lais­
ser indifférents même les conservateurs de tous 
les pays. Pour arriver à la pacification univer­
selle, il faut inévitablement commencer par 
donner aux plus déshérités les compensations 
rationnelles qu’ils réclament.

Ce n'est pas au moyen de " non possumus •> 
qu’on purifiera l’atmosphère sociale sur notre 
sphère.

Jo crois que la véritable politique conserva­
trice devrait consister à poursuivie la suppres­
sion des inégalités que la nature nous a infli­
gées aveuglément.

Ce n’est pas en comprimant les volcans qu’on 
les empêchera d’éclater ; et ce sont surtout les 
conservateurs qui ont intérêt à ce que les re­
vendications légitimes reçoivent le meilleur ac­
cueil des hommes appelés à gouverner.

o o o .
C'ne des revendications les plus vives du par 

ti socialiste, c'est celle qui a pour objet de divi­
ser la journée du travailleur en trois parties: 
huit heures de travail, huit heures de sommeil 
huit heures de repos réconfortant.

Sur ce sujet, objet d’ardentes polémiques, M. 
Emile Vink vient de publier une étude très 
documentée sur “ la Réduction des heures de 
travail et la journée de huit heures."

Ce volume do 118 pages sera lu avec fruit 
par toute personne qui s’intéresse aux évolu­
tions économiques de notre temps. Il est édité 
à Bruxelles par Laïuertin, Marché aux-Bois. 

o o o
Le système économique qui résulte de l'exa­

men de M. Vink est le renversement des idées 
des générations précédentes sur ce sujet.

l^es “ huitheuristes ” prétendent qu’on pent 
produire autant et mieux, et quelquefois plus, 
en huit heures qu’en dix. Non seulement ils 
émettent la théorie, mais ils donnent des exem­
ples qui justifient cette combinaison nouvelle.

ti.'.l.'i nn A n.,]i\tjirro ni Amérinue et dans.la
jeune Australie ou 1 on a toutes les audaces, les 
huit heures ont été adoptées par maints indus­
triels. Les gouvernements y sont plutôt sym­
pathiques dans ces pays. Et lo résultat de 
leurs tentatives n’a pas été une déception. Non 
seulement les industries n’en ont pas souffert, 
mais les travailleurs y ont gagné plus d’intelli­
gente habileté.

Cependant, produire plus en moins de temps 
semble un sophisme, un paradoxe, un non-sens.

Mais ce n’est [dus une théorie économique; 
l’épreuve semble concluante, et c’est ainsi un 
fait qui paraît devoir s’imposer dans le monde 
industriel.

o o o
J'ai toujours pensé que du jour où une loi 

internationale aura organisé cette révolution, 
lo bouleversement que l’on craint pourra se fai­
re sans acccumuler les ruines.

Car c’est là la nécessité : pour introduire par­
tout la loi de huit heures, il faudra que toutes 
les nations industrielles s'entendent. La con­
currence impose cette entente, du Japon aux 
Etats-Unis, de l’Australie à l’Europe. Les 
moeurs actuelles, d’ailleurs, transformées par 
les incessants rapports entre les peuples, exige­
ront cot accord. La guerre économique ne sera 
plns alors qu’entre les plus et les moins lmbi’es, 
entre les bien doués et les déshérités.

Pilules Moro 
Pour Iles Hommes

DE COEUR DE POUMOREMtOE GUERIT LES MAiACNESTROUBLES NERVEUX

V%\lk3 c * *•’** tltr'afrèr.ir- Al r.- Mnnn

__
Compagnie médicale moro

MONTREAL■ ÇonaOo *

Kac-Smile exact d’uue boîte de Pilulefi Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
troD dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules IToro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n’importe quel homme de son âge.

Les Pilules iToro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus"fort qu’i’l n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Les Pilules /Toro rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, }>ar l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
j-ar la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort, mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
j. perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et sen cou­
rage par l’usage des Pilules iloro. _

Les PilulesMoro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de t eins, le lumbago, les rhumatismes, le Iran, 
chement d'urine ; les affections de !t* vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique : les Pilules Horo sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à ia santé. ©

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro. O lommes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 172-4 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas itn sou et vous pouvez être certains qu'ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur récejition du prix, 50c la boîte, ou sixboîtcs jiour Sz.50. 
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine. Montréal.

Il est toujours prudent d’examiner les choses 
sous tous leurs côtés.

Il y aurait lieu, à mon avis, tout en poursui­
vant l’introduction de la journée de huit heu­
res dans le inonde des travailleurs, d’organiser, 
sans perdre un jour, l’enseignement obligatoire 
jusqu’à quatorze ans, pour les deux sexes, puis 
l’enseignement professionnel pendant une an­
née.

On pourrait, pour compléter le système et 
ébaucher la journée de huit heures, voter une 
loi qui défendrait d’employer les ouvriers dis 
deux sexes, de quinze a dix-huit ans, pendant 
plus de six heures — et jamais la nuit.

000
1 m «,i, -î

de M. Vink est à lire, saris mettre à cette lec­
ture des passions qu’elle no comporte pas.

Et je pense que ce petit volume serait à sa 
place dans les bibliothèques paroissiales.

Hkxki Roullauij

DONNEZ-EN AUX EN IA XTS
Si un enfant atteint de rhume, vous iui ad­

ministrez, dès le début, quelques doses de bau­
me Rliuoial, vous verrez ie mal disparaître 
comme par enchantement.

Lettre de Fra nce
À

I ....En Auvergne....
1 Four L’Avk.nih du Nord]

M le docteur Desjardins est le député do 
Terrebonne aux Communes. II a succédé à 
l’Hon. R. Piéfontaine.

C’était la première fois qu’il rencontrait le3 
électeurs de son comté depuis son élection. 
Ceux-ci l’ont accueilli avec enthousiasme et il 
leur a servi un excellent discours.

Dangers de l’enfar|ce
Comment on peut réduire le taux 

élevé de ht mortalité parmi 
les enfants

I-e taux de la mortalité parmi les bébés et 
les jeunes enfanos durant le temps chaud, est 
simplement affreux. Par exemple, dans la vil 
le de Montréal seule, dans une semaine, on s 
enrégistré la mort de eent-six enfants. La plu­
part de ces décès ont été causés par des mala­
dies do l’estomac et des intestins, qui prévalent 
toujours d-une manière alarmante durant les 
chaleurs et la plupart siuon toutes, do ces pré­
cieuses petites existences auraient pu être sau­
vées, si la mère avait eu à ia maison un remède 
simple et sûr pour enrayer la rnaladto dès le 
début. Pour sauver la vio des lié liés et des 
jeunes enfants, on devrait avoir dans chaque 
foyer les Tablettes Baby’s Own. Ces Tablet­
tes empochent et guérissent la diarrhée, dysen­
terie, cqoléra infantum, et toutes les formés de 
dérangements de l’estomac. Si on donne do 
temps en temps de ces Tablettes aux petits, 
elles empêcheront ces dérangements et conser­
veront les enfants en bonne santé. Les Ta­
blettes coûtent seulement 25c la boîte, et une 
boîto de 1 ablettes llaby's Own dans la maison
peut sauver une petite vie, elles sont garanties I et me semble quo M. Vink aurait du y 
ne contenir aucun opiat ni drogue dangereuse | cher. J

000
Il est bien entendu, pourtant, que le système 

11e pourra être appliqué à toutes les industries. 
Certains travaux exige, une continuité et une 
exactitude parfaites ; pour ceux-là, la division 
du travail ne souffrira d’aucunes difficultés. 
Ainsi, pour les laminoirs, trois équipes seront 
indispensables ; pour les verreries également, 
ainsi que pour certains autres métiers.

Mais pour les pêcheurs, dont le travail ne 
peut être coordonné et continu, vu les caprices 
de la mer et l’emportement des tempêtes, i 
devront bien obéir à l’humeur fantasque des 
elements et tantôt faire la chasse au poisson 
pendant quelques heures, tantôt pendant quel­
ques jours. L’agriculture non plus ne pou 
supporter une réglementation étroite, pour la 
même raison que les désordres climatologiques 
lui suscitent continuellement des obstacles.

O o o
Mais, dans son ensemble, le système peut 

être admis, parce qu’il est humain et qu’il peut 
devenir une des causes de la pacification so­
ciale.

En supposant qu’il pût être imposé demain, 
il commencerait par faire beaucoup de mal.

L’ouvrier, dont l’éducation et l'instruction 
sont encore imparfaites, n'userait peut-être pas 
do ses loisirs avec l’intelligence et le sentiment 
nécessaires. Ou le voit aujourd hui |dépenser, 
dans les grands centres industriels, ses heures 
de loisirs en beuveries qui le maintiennent dans 
un état moral inférieur. Et cela est vrai pour 
tous les pays du monde. Que fera-t il quand il 
n'aura rien à faire? Ri question est perplexe

tou-

Mont-Dore-les-Bains, 19 juillet 1904. 
Nous descendons du train à la petite gare do 

1 hiezac et nous nous acheminons vers lo bourg, 
qui, comme presque tous les villages do l'Au­
vergne, se blottit dans la vallée. L'église est 
au centre, dominant du son haut clocher les 
toits de chaume ; sur la place se trouve la fon­
taine publique et le grand calvaire que l’on re­
trouve ici dans chaque village sur les grandes 
routes, au sommet des rochers les plus escarpés, 
au détour des routes et à la lisièro des bois! 
Ce n’est point ici que l’on bannit le Christ 
comme on le fait dans les prétoires à Paris, au 
contraire, on semble mettre sous sa divine sau­
vegarde tous les sites les plus pittoresques, 
tous les endroits les jdus inaccessibles.

Autour de l'église se groupent les chaumiè­
res des -, «rosses légumes „ du village ; „„ ,„.u 
plus loin, les fermes et les métairies, et, épar­
pillées jusque sur le flanc de la montagne, les 
cabanes et les huttes de ceux à qui la fortune 
n est point partiale. D’ailleurs, le paysan au­
vergnat n’a point l’aspect cossu et plantureux 
du paysan tourangeau car les terres d'Auver­
gne, si belles et si pittoresques, sont pauvres et 
incultes et ne produisent presque rien. En été, 
ces pauvres gens vivent tant bien que mal au’ 
jour le jour, l’affluence énorme des étran-, rs 
pendant la belle saison leur apporte un peu” de 
bien-être, en hiver les jeunes partent vers Pa­
ris. pour se faire marchands de marrons t,„r. 
teurs d eau ou charbonniers, et les vieux 
tant bien que mal d'un peu de pain 
d’eau clair qui descend de rochers en 
des hauteurs de la montagne.

Ce n’est certes point le pauvre auvergnat 
qui possède le légendaire bas de lai,,,- ,|„ 
san français, où il accumule toute 
mies. C’est la misère et l’indi

vivent 
noir et 
rochers

pay- 
1 «es écon. -

. p - . . , , —-genco pour tou*»,
et I on frémit a la pensée rie ce que doit é.|a 
vie de ces malheureux en hiver lorsque la 
ge couvre les montagnes et que la 
givre scintillent sur les torrents et 

Il y a des cabanes penchées

sont presque toujours poussiéreuses, droites et 
peu pittoresques, mais celle-ci est idéalemeut 
jolie. D’un côté elle est bordée par la monta­
gne qui s'élève au-dessus do nous avec ses 
grands bois de sapins et ses immenses rocs, et 
l’autre côté de la route surblombe lai âme: 
le ravin accidenté où i! semblerait que des ca­
taclysmes épouvantables i„,t broyé et travaillé 
ces énormes blocs de pierre grise.

Il me vient à l’esprit souvent d’étranges mé­
taphores, eh bien ! en contemplant le chaos de 
Thiezae, j’évoque la pensée d une jolie femme 
en colère brisant et déchirant son fin mouchoir 
de point d’Alençon, jetant a terre ses bibelots 
de Sèvres, répandant ses flacons d’odeur pour 
exhaler sa morgue intempestive au sujet d’un 
amour déçu ou d’un Ilirt rompu. De même je 
me figurais Dame Nature mise en forte colère

■ - -•*- , ' • ' - **.-■. j--— — ou-. I-
soieil neut point répondu à l’un de ses souri­
res de coquetterie, ou parce que le firmament, 
constelle d’etoiles d argent, n’eût point une 
nuit traîné d’une caresse langoureuse sa voie 
iactée sur la surface de la terre. Car on dirait 
que la Nature, toute frémissante de rage a, au 
chaos de I hiezac, précipité les rocs les uns sur 
les autres, qu elle a détourné le cours des Ga­
rants, qu ’elle a, d’une main capricieuse, fait 
couler les cascades un peu au hasard. Partout 
c’est, comme le nom l’indique, lo chaos, le dé­
sordre, le tumulte. Spectacle grandiose et su­
blime qui nous ramène toujours et toujours à 
cet éternel et inépuisable sujet : l’omnipotence, 
ia grandeur do Dieu, et la petitesse infinie de 
l’homme.

A Saint-Jacques, nous reprenons le train 
pour gagner le Lioran, station thermale eu 
pleine montagne. Los poitrinaires et tous 
ceux que le surmenage intellectuel ou mondain 
a épuisés, peuvent venir ici faire des cures 
,J air et emplir leurs poumons débilités avec les 
senteurs balsamiques que dégagent les sapins.

Nous grimpons dans la montagne, suivant 
le cours rocheux du torrent, et montant, mon­
tant toujours vers le Plomb du Coûtai, qui 
nous paraît si proche, et cependant, éternel mi­
rage des choses terrestres, plus il nous semble 
nous approcher de lui, plus il paraît s'éloigner. 
-Symbole du bonheur, hélas! Haletant, essouf­
fle- l’homme grimpe toujours, la main tendue, 
prêt a saisir cette éphémère jouissance. H 
franchit les obstacles, se heurte aux rochers, 
se meurtrit les jiieds aux pierres du chemin, 1! 
va toujours, il croit enfin gravir le sommet, te­
nir ce que toute sa vie il a cherché, le bonheur, 
et il meurt avant d’atteindre le but.

J.n.Y Butler.

LE COMBLE DE LA BÊTISE
Souffri, inutilement, quand on peut l’éviter, 

n est-ce fias lo comble de la bêtise ? n’est ce pas 
a lé a 1 encontre du bon sens que (h, négliger 
un rhume fatiguant et débilitant, alors qu’avec 
quelques cuillérécs de Baume Rlmmal on peut 
sen débarrasser rapidement et d’uno manière 
absolue.

Le matin, après la partie de cartes, un 
banquet ou une noce, vous vous tournez 
avec empressement vers l’eau à la glace. 
Pour le moment, votre soif est étanchée, 
mais comment est votre tête? Vous ne 
voulez pas rester à la maison parce que 
vous avez la tète lourde ou comme si 
vous éprouviez des chocs électriques.

glace et le 
les cascades.

ment d’uno montngi sur -carpe-
enf; 9Ui ont l'air d’être eons 

chaume * <1U® q"°a PIanth«A et d’uno p ,ignéo de

Nous entrons à l'église de Thiezae qui es, un 
vrai bijou de style n«iv„], ,.t. ,-uno d 
chapelles est ornée da fort belles fresques dont
humidité a malheureuse;meut mangé la cou­leur par endroits.

En sortant de l'église, nous prenons la toute 
nationale pour nous diriger vers l0 chaos d-, 
I hiezac et les gorges de Campainoy. J’ai -, - 
neraiement en horreur les routes nationales qu.

est excellent le matin et guérira «’importe 
quel mal de tête amené par une cause quel­
conque. Nous lie favorisons pas l’usage 
des stimulants, au contraire, nous v 
sommes très opposés, mais tant qu’un 
tel état tie choses existera, il est en notre 
pouvoir de guérir les maux tie tête dus à 
l’usage excessif des liqueurs. Loin de 
nous l’idée d'offrir une prime l’ivrog­
nerie cil promettant d’en atténuer les 
maux, mais nous voulons simplement 
faire du bien,sachant que plus tôt l'homme 
est ramené à son état normal, moins il se 
fait dommage. Nous avons entrepris la 
guérison du mal de tête et nous sommes 
prêts Ci le traiter quel qu'il Soit, quelle 
que soit la cause qui le produise. Kcrivcz* 
nous et demandez une boite-échantillon 
gratuite tie même que tout conseil ou 
traitement que nous offrirons volontiers 

gratis. Rappelez-vous que.
Nous sommes le9 Seuls 

•Spécialistes au Monde con» 
•*‘e le Mal do Tête* •
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Le marché de Montréal
GRAINS.

L’avoine est ferme, plus encore pour le local 
p pour l’exportation. La demande est bonne. 

Sens cotons cette semaine à Ilot : 38c pour 
\0 •> et 37 pour No 3 ; en magasin : 38 1-2 

2 et 37-1 2 pour No 3.

pci
quo

pois No 2 sont assez fermes, 11 se fait 
■u de transactions. On cote les mêmes prix 

, la semaine dernière.
j,es autres grains sont à cote nominale faute 

d’affaires.
FROM AGE.

Les expéditions de fromage du port de Mont­
réal pour la semaine finissant le 31 juillet ont 
,:téde 07,821 boîtes coinpartivement à 09 817 
en 1003 et 120,21C en 1902 pour la semaine
correspondante.

[)u 1er mai au 31 juillet les exportations du
port ont été comme suit, en :

001 — 714,542 boîtes
1903 — 1,050,72(5 “
1902 — 909,594 “

Lundi au quai, on a payé 7 3 8c, ie lundi
pr«cèdent on avait payé de 7 1 le à 7 3 8c.

Le marché au fromage n’est pas brillant, 
pas plus d’ailleurs pour l’avenir que pour le 
présent ; on sent que la confiance fait défaut. 
Les stocks en Angleterre ne diminuent pas
sensiblement, si on en juge par le peu de de 
mandes que reçoivent nos exportateurs et le 
pire c’est que pendant ce temps le fromage s’ac- 
cutmile dans les ent repôts : on estime à 100,­
000 le nombre de boîtes dans les glacières, lie 
sorte uue malgré les bas prix actuels on semble 
encore craindre une baisse.

Isis prix payés a la campagne sont plus sa­
tisfaisants que ceux payés aux détenteurs de 
notre place. Aujourd ’hui le fromage, qualité 
choix, vaut environ 7 I -2c et les acheteurs n’of­
frent guère que de G l-2c à G 3 4c pou ht qua­
lité inférieure ; il n’y a pas beaucoup de fro­
mage de cette qualité qui a souffert de la cha­
leur.

BEURRE.
U's expéditions de beurre du port de Mont­

réal pour la semaine finissant ie 31 juillet ont 
été de 20,502 paquets comparativement à 8,­
121 en 1903 et 27,127 en 1902, pour la semai­
ne correspondante.

Du 1er mai an 31 juillet, les exportations du 
port on été comme suit, en :

1901 — 117,191 paquets
1903 — 97,895 “
1902 — 205,147 “

Lundi au quai, le prix payé a été de 18 1 le, 
soit 3 le. de plus que le lundi précédent.

La demande est bonne pour l’exportation 
dans les qualités de choix, mais les ventes sont 
tris dilliciles pour les qualités inférieures que 
les commerçants n’accepte d’ailleurs pas autre­
ment qu'à commission. On paie aux produc­
teurs de 18 Mc à 18 1 2c pour qualité de 
choix.

Il se fait très peu d'affaires à l’exportation 
en beurres do ferme pour lesquels on paie de 
14 à 15c dans les bonnes qualités et de 13 à 
14c. dans qualités communes.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES.
Les marchés d’exportation sont toujours mau­

vais; ainsi à Liverpool, d’après un câblogram­
me revu le jeudi t août, il y aurait sur le quai
47,000 balles de foin.

C’est encore sur le marché de Montréal que 
les commerçants en foin ont intérêt à expédier ; 
car ce marché est raisonnablement ferme à nos 
cotes ci-dessous.

Nous cotons, à la tonne, au char, sur rails à 
Montréal :
Foin pressé, No 1 89.00 à 9 :>0
Foin pressé*, No 2 8.00 à 0.00
Foin pressé, mélangé de trèfle, fi.50 à 0.00 
Foin pressé, pur trèfle G.00

PEAUX VERTES.
Le marché est actif. Nous constatons une 

nouvelle avance de 5c sur le prix des peaux 
d’agneau x.

Peaux de Montréal : bœuf, No 1, 9c ; No 
2, 8c ; No 3, 7 c ; veau No, I, 1 3c ; No 2, 1 le; 
peaux d'agneaux, 55c; cheval No 1. 82 et No 
2, 81.50.

Peaux de la Campagne : bœuf, No 1, 8c à 
8 l-2c ; No 2, 7c à 7 1 2c ; No 3, Gc à G l-2c. 
veau, No 1, 1 le ; No 2, 9c ; peaux d'agneaux, 
60c.

Affaires municipales
Le journal aux rédacteurs incognito pu­

blie ht semaine dernière un long article 
de vieilles récriminations au sujet des af­
faires municipales de Saint-Jérôme et de
Sainte-Agathe.

Il faut entendre la p’tite Nation pren­
dre des airs de datne Putiphar, faire son­
ner de grands principes, se draper dans sa 
dignité écourtée pour reprocher à ses adver­
saires des crimes do lèsc-majesté nantellis- 
te.

Savez-vous ce qui lui blesse davantage 
le cœur, à cette pauvre petite de la ruelle 
Saint-Adolphe i Le voici.

l-e h eu Lent’nt - gouverneur, usant du 
droit que lui donne la constitution a nom­
mé les remplaçants des conseillers l'ilion, 
Prévost et Lcclair.

Comme on lu sait l’élection de 51. •Sa­
muel Filion avait été annulée par la cour 
pour illégalités et MM. Lcclair et Prévost 
avaient démissionné, ainsi que 1 échevin 
«Fournier.

fje conseil ne pouvait plus siéger faute 
de quorum. C’est alors que le lieutenant- 
gouverneur, conformément à la loi, tut re- 
(pns de nommer de nouveaux conseillers.

C est horrible, cela, s’écrie la Nation. 
Ecoutons sa plainte :
“ C’est nous qui élisons librement nos 

députes fédéraux, provinciaux, nos con­
seillers, nos commissaires d’écoles. Nous 

1 sommes jaloux de ce droit ; nous tenons 
à ces prérogatives de citoyens libres.

‘ L’on a violé la volonté populaire. L’ex­
écutif a méprisé le droit sacré que nous 
avons d’élire nous-mêmes nos représen­
tants dans nos conseils municipaux. "
Ne vous égo* illcz pas ainsi, pauvre peti­

te A alion. Allons, du calma
Dalxird, vous oubliez que l’intervention 

de 1 Executif était le seul moyen de rccons- 
titiier notre conseil qui ne pouvait plus 
stéger faute de quorum.

Et puis surtout, vous ne nous apercevez

pas que vous cinglez à lu face votre sei 
gneur et maître, M. Bruno Nantel.

En effet qu a-t-il tait, lui, quand, tout j 
un quartier demanda au conseil de nom- ! 
uiei M. -j.-B. i>razciiu échevin à la place de: 
Al. Slants Labelle, démissionnaire t Qn’a- 
t - i 1 fait celui qui vous met dans la bouche! 
aujourd hui h*.s grands mots de volonté du 
peuple, de droits sacrés des électeurs, de 
liberté intangible, etc., etc. Lui et tes 
amis, c’est-à-dire la faction Nantel dont 
vous êtes le digne organe, chère p’tite .Mu­
tton, jetèrent au panier cette requête si­
gnée par la grosse majorité des contribua­
bles du quartier Saint-,lean-Baptiste et 
imposèrent a ce quartier, le grassouillet AI. 
Narcisse Bélisle.

Nous servant de vos propres paroles, 
nous pouvons donc vous dire .

“ C est là le plus frappant exemple de 
“ justice sommaire.

“ Elu tel, un tel sera conseiller, maire, 
“ ainsi je le veux, ainsi je l’ordonne. C’est 
“ la volonté d’un seul substituée à la volon-, 
“ te de tous, la volonté du peuple ne comp- j 
“ plus. ” |

Les sanglants reproches de la Nat ion ! 
retombent donc sur les chefs de son propre 
parti municipal.

La p’tite s’est doue enferrée sans s’en 
douter.

Le Franc.

Nouvelles de 
Sairjt-Jérôme

— Une très intéressante soirée récréative et 
musicale aura lieu dans la sallo’du marché, lun­
di soir.

Voir l’annonce détaillée dans une autre co­
lonne.

IE2'” PERDU :— Un magnifique chien Gol­
den Setter, répondant au nom de u Snap h est 
disparu depuis quelques jours. La personne 
qui le ramènera ou qui donnera des informa­
tions pour le retrouver recevra une récompense.

Adressez les renseignements au bureau de 
L’AvExiu nu Nord.

— De passage à Saint-Jérôme ces jours der­
niers: M. Jules Globensky, de Montréal, chez 
,\1 Jus. Boisseau ; MAI. Joseph Fortier, proto­
notaire et M. Lalande, de Sainte Scholastique ; 
MM. J. Audoin, Jus. Berthiauine et Léopold 
Masson de Terrebonne ; M. Henri Grignon, 
de Sainte-Agathe ; Dr Boulet, de .Montréal ; 
Aime Valois et Mme Soucy, de .Montréal ; 
chez le Dr Emmanuel Fournier ; Al. Alagloire 
Labonté, de Lead City, (South Dakota) E. U., 
du*/. M. L’. Ripage ; Aille Malvina Nadon, de 
Saint-Philippe d’Argenteuîl.

— Nous regrettons le départ de .M. 
de la Banque d’IIocholaga, et de AI. G. 
re, payeur à la même banque.

AI. Sicotte est remplacé par AI. A 
ex-gérant à

Claire où ils seront quelques jours chez leur 
grand’mère Aime Valois.

— Molles Cécile et Juliette Prévost sont al­
lées passer quelques jours à Terrebocue, chez 
leur grand’mère, Aline deAlontigny.

— La nouvelle annonçant le départ de AI. 
l’abbé Magnan, vicaire, n'est pas exacte. Aucu­
ne décision dans ce sens n’a encore été prise.

Sennoe
t\ Saint-Jérome

Lundi soir, 15 août, se donnera dans ia salle 
du marché, une grande représentation sous le 
patronage de AL le curé de la Durantaye, et 
au bénéfice de l’église de Saint-J éiéime.

Le programme très attrayant comprend :

Les Pifferari
Opérette-Bouffe qui sera interprétée par MAI. 
Léon Verscheîden, de Sainte Thérèse et J-B. 
Sigouin, de Saint Jérôme.

La Sœur tic Charité 
Martyre

Drame en deux tableaux, qui sera joué par Al. 
et Mme BOUZELL1, artistes distingués, que 
notre ville a déjà plusieurs fois applaudis.

AI. J os. SA VAU D chantera des chansons 
comiques.

L'ORCHESTRE, sous la direction de M. J. 
Lefebvre, accompagnera l’opérette et jouera 
dans les entr’actes.

Sièges réservés, 35 c. Entrée générale, 25 o 
Hàtez-vous de retenir vos places.
Les billets sont en vente à la Pharmacie 

Fournier.

Sicotte,
I tzwei-

Lefort,
rois-Rivières. AI. Alphonse Gi-

Ucxu.lt, cio nntru uuœ .’.do ù M lluwoiro tjm
est nommé gérant d’une nouvelle succursale que 
la Banque d’Hochelaga doit Ouvrir à Sainte- 
Martine, comté de Chateauguay.

— AI. le baron de l’Epine et son fils Charles 
ont définivement quitté Saint-Jérôme. Leur 
trop court séjour ici ne leur a créé que des 
amis qui regrettent sincèrement leur départ.

AI. le baron de l’Epine s’en va demeurer à 
Danville où seront dirigés les prochains che­
vaux ardennais importés par le gouvernement 
provincial.

II nous reste à souhaiter que AL de l’Epine 
et son fils reviennent de lemps à autre a Saint 
Jérôme où ils laissent de si bous souvenirs.

PERDU —: Une chaîne en ruban do 
soie noire, avec tête de cheval, or et ivoire.

Prière de rapporter cet objet au bureau de 
L’Avenir du Nord.

E5T TROUVE :—Un porte monnaie, con­
tenant de l'argent a été trouvé la semaine der­
nière. S’adresser à AI. J. A. Thébcrge, régis 
trateur

__ Nous avons le regret d’annoncer la mort
de l’épouse de notre vieil ami AI. Isidore Fa­
quin. Mme Paqtiin, née G. Beauchamp, 
était une de ces épouses canadiennes au carac­
tère énergique et doux, au cœur bon et fidèle. 
Nous comprenons le grand chagrin que sa dis­
parition cause a son vieil époux. Aussi lui of­
frons nous nos sympathies les plus profondes 
ainsi qü’à toute sa famille.

Mme Paquin est morte à l'âge do G8 ans
Ses funérailles ont eu lieu lundi

__AI. Joseph Décary, de Boston, fils de no­
tre concitoyen, Al. J. B. Decary, a etc victime 
d’un sérieux accident qui aurait pu lui coûter 
la vie.

Il y a quelques jours il a été frappe par un 
tramway électrique alors qu il traversait en bi­
cycle une des rues de Bosron.

N’obéissant pas à l’ordre reçu de l’homme 
de police qui surveille continuellement les tra­
verses de rues, le mécanicien n’arrêta pas son i 
tramway. Il alla heurter le bicycle de M. Jos. 
Decary qui dans sa chute fut frappe par le rie- 
vant du tramway. Il perdit connaissance 
quelques moments. Quand il revint à lui. il se 

j mit inconsciemment à parler français. C est 
alors qu’un canadien français, m* trouvant dans 
la foule par hasard, s’opposa à ce que l'on 
transporta Al. Décnry dans l'amunlance. Il en 
prit soin lui-même et l’amena chez lui où, de­
puis, Al. Décarv, se rétablit rapidement. J>e 
nom de ce compatriote charitable est Dupont.

__Mme Bel Ici ose et Mine Ferland, de Alont-
rénl, sont en pension pour quelques jours à 
l'hôtel Deschambault.

__ flous présentons nos meilleurs souhaits à
M. et Mme Joseph lîoivin, de Saint-Ilippelyte, 
qui ont célébré dernièrement leurs noce.» d’or. 
\ cette occasion de grandes fêtes de famille 
ont eu lieu. Uue foule d’amis se sont joints 
aux parents pour célébrer avec éclat le cin­
quantième anniversaire du mariage de Al. et 
Mme Boivin.

VENDUE:— Un bicycle a Oriente 
mesurant 22 pouces de cadre, et en parfait or- 
,lie. st à vendre. S’adresser à L’Avenir du 
Nord.

__ pjne râtle d’une montre aura lieu, samedi
soir, chez M. Jos. Foucault, No 7, rue Saint- 

i Ilippolyte. On s’y amusera.
__ Mercredi le l>r Emmanuel Fournier est

allé conduire quatre dt ses enfants à la Pointe

Aceidsrçt de chemit] defer
Un sérieux accident qui, heureusement n’a 

pas eu de suites graves, s’ost produit lundi 
après midi vers quatre heures, sur la ligne du 
Grand-Nord à C milles do Lachute,

Sept wagons d’un train de fret, ont roulé en 
bas d’un remblai et sont tombés pêle-mêle dans 
un champ voisin. JLa locomotive et deux wa­
gons sont restés sur la voie. Personne n’a été 
blessé.

A l’endroit où est. arrivé l’accident, le rem­
blai a environ dix pieds de hauteur. Derniè­
rement on avait dû exhausser la voie avec du 
sable, l^e nouveau remblai n’avait pas eu le 
temps de se tasser suflisamment. Aussi un 
wagon trop chargé a-t-il fuit lléchir un des rails. 
De là le déraillement. On a immédiatement 
commencé les réparations nécessaires et l’acci­
dent de lundi n’aura pas de conséquences im­
portantes sur la continuité du service.

Un accident semblable est survenu sur la 
ligne du Pacifique, mercredi. Six wagons de 
mn.»-<*ha.ndin»?w ont déraillé près do Sainte Mar­
guerite.

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

| Vin de Quinine |
d«

1 Campbell.
C’EST LE TONIQUE IDEAL

;;
ï

Ranime l'appétit.
Rend le lommeil.

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL A. CIE, MFRS. 
MONTREAL.
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PACIFIQUE. CANADIEN
EXCURSION

(SECONDE CLASSE)

Au Manitoba &i\ssiniboia
— Pour —

Moissonneurs
$12.00

Parlant de Québec, Mégantic et do toutes sta­
tions à l’ouest de celles-ci dans h» province de 
Québec.

MARDI 30 AOUT 1904
I>es billets de seconde, pour Winnipeg, aller 

seulement, seront vendus, avec lesquels un cer­
tificat sera remis à l'acheteur loi permettant de 
prolonger son voyage le ou avant le IO septem­
bre 1ÎM)1. jusqu'à certaines stations dans le Ma­
nitoba et fAssitiiboia entre autres, Moosejaw, 
Kstevan, YmkLon. etc., gratuitement, et pour­
vu que l'acheteur travaille aux récoltes pendant 
trente jours, et s'il produit un certificat du fer­
mier à cet effet, un billet lui sera vendu, pour 
retourner, pour S1S.O0. pourvu que le retour 
s’accomplisse avant le ÎK) novembre* 1901.

Pour plus amples renseignement s, s’adresser 
aux agents de la Compagnie du Pacifique Ca­
nadien.

Pilules Rouges
J FOUR LES

Femmes Pales et Faibles.

l£s fBÎKES PALES T
Ç* CL RtMLOE ErriCXCEGUERIT TOUTES LES M.LA0IE5 

VÇflVEUSES ET C0LIPUGUEE5 F ART (CUl (EUES AUX IIV MES 
I , «(CONSTITUE IE SYSTEME ETE MËEllI T IE TEINT

Pour t'ou/os /es in/brrr>e/ions Ore /â arej/onre s 
h V«\x Cents Six V) cotes S* 2 50
\ couv/icm c.H\v.\\qvst, hunco amlricmul \
Ny, _ \AputW(AV, C anada Pakis trance Vi osier* oc N

LE SIECLE,
Journal quotidien

J.-h. de Lanessan, directeur.
Parmi les Collaborateurs, on remarque les noms 

des écrivains les plus illustres de France. 
Abonnement, Six mois $5 : un an, $9.
12 ruo Grange-Batelière, Paris (France).

l-’ac-Simile exact d'une boite (le l’ilules Rouge*.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femme3 
seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. 11 est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la 
médecine, un remède n'a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur efiet stimulant qu’à 
l’alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipation ; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cic Chimique Franco-Amé­
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. } ©

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mai. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car clics savent qu’une maladie qui a rnis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
femmesqui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu'à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boîte ou 
de $2.50 pour six boîtes.

Nos flédecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles. * 

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux 11e doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de bois contenant 50 l’ilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boîte ci-haut. © O

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom delà Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit : Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

Rend îe Sommeil 
et l'AppctitLE VIN

de

QUININE de 
CAA1PBELL

K. CAMPBELL A CIE, MFRS., MONTREAL

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT 

Recommandé par les médecins

LE MOIS Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier deluxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
rouvent François Coupée, René Bazin, Ed- 
nond Rostand, Ërncat Daudet, Charles Vincent 
V. Delaparb , S. J.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue Frauçois 1er, Paris, France,

50 YEARS 
EXPERIENCE
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Trade Marks 

Designs 
Copyrights &c.

Anyono gentling n «kWrh nnd description mxy 
quickly ascertain onr opinion free whether art 
Invention i* pr>>hnl>Iy pntoiQnMft. Communie»- 
tiona wtrlctiy confidential. Handbook on I «.lent* 
•ont free, oldest ncenry for féru ring patents.

Patents taken through Mutin A. ( o. receive 
tpteial natUf, without charge. In the

Scientific .Hmerican.
A handsomely Illustrated weekly. Kars cat cir­
culation <*r any selentlOe Journal. Ternis, f.* « 
year : fonrnumths.fi. Sold by all newsdealers.

Le Prix Courant
est le principal journal commercial français 
du pays et le mieux renseigné. Il est ab­
solument indispensable aux marchands gé­
néraux, aux fabricants de beurre et de fro­
mage, aux économes d’institutions religieu­
ses et à tous ceux qui s’occupent d’un com­
merce quelconque. SI 50 par année. 

Adressez-vous tout simplement :
“LE PRIX COURANT”,

Montréal.

Les lectures modernes
Revue illustrée de ht famille. Paraît le 10 et 

b* 25 «le chaque mois. Lectures variées, mora­
les et d'un palpitant intérêt. Illustration suber- 
be* Prix pour le Canada $2.20 par année. S’a­
dresser 100, boulv. St-Germain, Paris (France) 
ou au bureau de Y Avenir du Nord.

Saint-Placide
— M. l'abbé L.-C. Raymond, curé de Eard- 

ly, était, la semaine dernière, l’hôte de son on­
cle, M. Z. Raymond.

— Mme Vve Louis Bédurd est décédée et a 
été inhumée samedi matin. Ses funérailles ont 
eu lieu au milieu d’une nombreuse assistance de 
parents et d'amis.

— M. Paul IMonde, notre secrétaire-tréso­
rier, malgré su ferme détermination do no pas 
accepter un nouveau terme, vu ans nombreuses 
occupations, a été obligé do revenir sur sa pre­
mière décision et a enfin accédé à la demande 
de ses amis. 11 leur a cependant donné sa pa­
role formelle que ce serait lu dernière fois.

— 51 mo Z. Raymond et Aille Hedwidge 
Fortier -ont toutes deux revenues enchantées 
do leur voyage au Manitoba. Elles ont visité 
leurs parents do Winnipeg, Suiut-Buuiface et 
Sainte Anne dos Chênes.

— M. Abraham Pressault, pour raison de 
santé probablement, a résigné sa charge de 
commissaire d’écoles Sou successeur est M. 
Adélard Boileau.

— Au dire de certaines personnes dignes do 
foi, les ingénieurs de la compagnie du chemin 
de fer de la Rivière Ottawa sont rendus au 
Grand -Moulin. Tout annonce que [ce ,chemin 
do fer projeté do Montréal à Ottawa et passant 
par notre localité sera construit. Il est certain 
que les recettes d’un tel chemin seront considé­
rables.

Sainte-Marguei’ite.
— Sont en villégiature ici, pour une quin­

zaine, chez M. Ixiuis Pepin : Aime U. Clia- 
pleau, sa fille Blanche et ses doux jeunes en­
fants, Adolphe et Giraldino ; Chez. AI. Peter 
ChelTer : Aime et Mlle llealy, Mlles Prévost, 
Al. et Aline Aie Ccrmick, île .Montréal.

— Sainte-Abu guérite a beaucoup do visi­
teurs, cette année, ce qui réjouit grandement 
les villageois.

— On chuchote que plusieurs jeunes garçons 
et jeunes filles sont à organiser une fête cham­
pêtre sur les bords enchauteurs du lac Laroche. 
Tous se proposent beaucoup de plaisir et main­
tes promenades sur le lac. C'est un lieu si fa­
vorable à ceux qui veulent se coûter fleurette.

Nous leur souhaitons beaucoup de succès et 
surtout du beau temps.

Amoureuse.

NECROLOGIE
Al. Joseph Dos roches, maître do poste et se­

crétaire-trésorier do la municipalité de Saint- 
Janvier, ost décédé lundi soir, à l’âge de 59 
ans, après une longue maladie.

Le défunt, autrefois marchand à Saint-Jan­
vier, occupait depuis longtemps plusieurs pos­
tes de confiance.

11 laisse quatre garçons et quatre filles à qui 
nous présentons nos condoléances.

Les obsèques de AI. Desroches ont eu lieu 
jeudi.

L'A UT01UTE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article de M. Paul do Cos- 
sagnac.. Abonnernmit, Six rnuis $3.(11) ; un un $7.00. 

4 bis, rue du Bouloi. Paris, France.

Excursion de Colons
au Lac Saint-Jean

U y aura une excursion (le colons, au Lac 
Saint-Jean, le mardi 23 août prochain.

Départ de Québec à 8.25 a, m.
Prix du passage aller et retour do Québec à 

Robcrval §1.50. Des billets do 1ère classe 
au taux de §2.50 aller et retour seront vendus 
avant le jour do l’oxcvrsion aux cultivateurs 
seulement. Los membres do la Société do Co­
lonisation du J-hc Saint Jean qui auront pavé 
leur souscription pour l’année courante auront 
droit de faire partio du voyage.

Los billets seront bons pour revenir dans 
l’intervalle de 30 jours après la date du départ 
de l’excursion.

Les dames peuvent faire partie du voyage. 
T-cs enfants de 5 ans et plus paient place en­
tière.

RENE DUPONT 
Agent do colonisation 

Chemin de fer du Lac Saint-Jean 
Québec.

Le Monde Moderne
REVUE ILLUSTREE paraissant le 1er de 

chaque mois. Elle publie, par an. 2 volumes île 
2,000 pages, et 1,500 gravures et des morceaux 
de musique. Elle publie un plus, en supplements 
détachés, 0 yraiuls romans nonreaiue par an. 
Prix d’abonnement pour le Canada $4.40 par 
année. S’adresser, 5, rue Réaumur, à Paris 
(Francekm au bureau de l'Avenir du Nord.

year -, fonr montli». *1. Sold all neuxlMion.MUNN & Co.rteiBroadwa,. Ngvv York
Uruocb O IM co. *2.'» ¥ St.. Washington, D. C.

IMPRESSIONS
cle,'

toutes sortes
Exécutées à breî délai 

sur beau papier et 
à bon marché, à

L’IMPRIMERIE DE

.....L’AVENiq Dü NOPjD

L'Eclio des deux mondes
Parait deux fois par mois Seule revue fran­

çaise aux Etats Unis. Illustré sur papier do 
luxe. Compte parmi ses collaborateurs Jules 
Claretie, E. J. Dubedout, François Coppée et 
autres célébrités françaises.

Abonnement : Pour le Canada, Un an §1.50 
Fine Arts Building, Chicago.

MINE GRASSE
Autrefois pour nettoyer un poêle on se servait 

de la mine sèche, avec sa j»ou>M«'re et sa saleté. 
Aujourd'hui, nrlcc i\ la MINI GR^SSi SULIANA, 
avec un .impie morceau de îinffc en frottant 
avec un peudemineon obtient un lustrenr^enté 
magnifique sans se tacher les mains. Demande* 
notre prospectus “true manière et une autre.”

SI LUVA MfG. CO., Montreal.

inoffensif, d'une pu­
reté absolue, guérit en
48 HEURES

les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de traite­
ment par le ccpahu, 

opiats
injections

CACHETS DU Dr FRED. J. DEAIERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau­
rent Alontréal

L’Economiste Français
REVUE HEBDOMADAIRE

Rédacteur en chef : M. Paul Iziroy-Beaulieu, 
membre do l’institut.

Chaque numéro contient une série d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Pnrtie économique ; partie commerciale ; Re­
vue immobilière ; partio financière.

Prix §8.80 par année.
Bureaux : Cité Bergère, 2, à Paris (Fi ance).



Dana la nuit du 9 au 10, vers 1 heure du 
matin, le feu s’est déclaré dans lft forge de M. 
Boivin. La forge et la maison de M. Boivin 
cnt été entièrement détruites ainsi que les de­
meures du Dr Wilfrid Prévost et de il. J. O. 
Isocas.

Bien n'a été sauvé et c’est avec grande peine 
que les voisins ont pu échapper aux flammes.

t r. «n <•»*ror. §10.000 CI-’.
JX/O pv» »•*> *• *c**v “ "■ ’ »

sont loin d ètre couvertes par les assurances.
Nous offrons nos sympathies aux citoyens de 

Saint-Jovite que le malheur vient d’éprouver.

Sainte-Scholastique.
Une grande soirée récréative et musicale au 

ra lieu ici lea lundi et mardi, 29 et 30 août
courant.

On y jouera :
La la'itikkk ijk Trianon, opérette bouff en 

1 acte.
I Pifeerari, opérette bouffe 
Maître PatHKUN, opéra comique accompa­

gné par l’orchestre.
Les prix ne seront que de 35c et 13c.

Querelle fatale
Un drame attestant s’est déroulé, mercredi, 

au Rapide de l’Orignal.
D’après les informations que nous avons jus 

qu ’à présent, un nommé Adélard Auger, fils 
de il. Pierre Auger, s’est pris de querelle avec 
un nommé Primault, maçon de l’Annonciation.

Dans la lutte ce dernier reçut des coups ter­
ribles qui causèrent sa mort quelques heures 
plus tard.

Le coroner a été averti et une enquête a 
lieu en ce moment

LE BAUME RHUMAL
Ne prenez pas cinquante remèdes différents 

pour le traitement du rhume, de la toux, de la 
grippe ou de la bronchite ; le Baume Rhuina! 
est le remède sûr, efficace, instantané pour la 
guérison de ces affections.

Avis de Faillite
In ro ADELARD ROBERT, marchand, à St. 

Jérôme, P. Q.,

Vente à l’Encan
au No. 86, rue Saint-Pierre, Montréal, le mer­
credi, 17 août 1904, des biens du failli sus­
mentionné, comme suit :

LOT No. 1
Thés assortis $1 15.80

LOT No 2
Stock d'épiceries et provisions 
Garnitures du magasin
Roulant

$174.55
107.25
387.50

Total $909.30

OS dors*»nt 1rs p!n* tvrllr* et 1r*- ellr* sont naturelle*», inusable*, i om»*bkr*; 
garantir: Grande aati*fat.lion A loua.

IHST1TÜT DfWTAlBE PRA*CO-AH£»IC*IM
162 rue St-Denis, - - MONTREAL

Dupont &
Ingénieur» Civils 

A rpenteu rts
Arpentage, installation de machines hydrau­

liques et électriques. Expertise pour rivieres et 
cours d’eau, (spécialité : Egouts et aqueducs. 

Bureau : 35, rue Saint Jacques, .Montréal

! lilll . , i’

!
1-SIROP-

CQïTAST
ul
m

' ' U'— -,
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Sirop
Contant
au Lactophosphate- 

Créosolé.

Contre les tonx re­
belles, bronchites 
aiguës.asthœe,con­
somption .

Prix $!.00 U bouteille.

JOS. COUTH!, 1*7* rse Xatr.-Bi*!. Us.tr**!

.... A. M. VIGNEAU....
f-jorloger-Bijou tier

Réparation de Montre», Pendules et Bijoux de 
toutes sortes.

’ Joncs de mariage, une spécialité.
170, Rue Saint-Georges, SAINT-JEROME 

(Porto voisine de l’Hôtel Gauthier.)

Magasin de H eu blés
On peut se procurer des Meubles 
de tous iea genres au magasin de

. oui J. 5. Brazeau
Ameublement# Je Chambre.#, de Salons.\ 

Bibliothèque#, Table#, Chaînes, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bons , 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . . .
if. Brazeau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. lieux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B BRAZEAU,
49 et 51, rue Label le, Saint-Jérôme, P. Q.

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bui# prépare. Tournage 
Découpage, *te.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

r/IEUPi JEf? & ptOUUAND
Ancienne manufacture Limoges, pris du mou­

lin ti farine de M. Maillé, SA /.V T-J Î'.H (J M h

Hotel du Parc Labelle
Geo.-J. LABELLE, Prop.

Cet hôtel, situé sur la rue Sainte-Virginie, près du 
couvent, vient de .-ubir de grandes amelnrations. 
REPAS I>K 1 sk CLASH-:. — CHAMBRES BIEN 

AMEN ÂGÉE ' — BOISSON.S DE lui CHOIX. ] 
Vaste cour et écuries confortables.
Prix modères.

L’ECHO DE PARIS, journal quotidien

La Banque des " ' '
DU CANADA

CAPITAL VERSE S6,000.000
(Six millions de piastres)

FONDS Je RESERVE S3.200.000
Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau principal, AI ont rca l
Bureau de Direction

H. MONTAGU ALLAN, Président
(de H. i A. Allan)

JONATHAN HOGDSON, Vice-président
(de Hogdson Summer i Co.) 

BRICE-J. ALLAN,
(de FL i A. Allan)

J. P. DAWES,
(de Dawes i Co.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. IIOSMER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITII,
(de Jas. McCready i Co. ) 

HUGH A. ALLAN,
(de H i A. Allan) 

Cits. M. HAYS (Gérant du G. T. R.) 
THOS. FVSUE . . Gérant général.
E. F. HEBDEN, Surint. de# succursales. 

LA BANQUE DES MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmende l'intérêt deux fois par année. 
Transige les affaires de banque en général.

R.-H. ARKELL.
Gerant.

L

LOT No. 3

EOTURE.....
POUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Revue de famille pour tous le* âges et toute* 

les rUisse.. Chaque numéro renferme environ 
due ou douze article* variés et superbe nient 
illustres.

Abonnement, St.SO par an.
S'adresser au ou reft u a I’Avknik du Nord ou 

directement k Pans, 79. Boulevard St-Germa>n.

Publie ues arriuk-s signes «J«» maîtres le la littéra­
ture française et deux romans in* dits j*ar jour.

Principaux collaborateurs : Jules Lemaître, Ed. 
Lepelletier. Paul et Victor .Marguerite, J.-H. Rosny, 
Henry Heu?-a y**, «le i A.m !*-r*iie P.in*;<iise, Charles 
Foley et autres. Abonnement Six moi-*, $4.00 ; un 
an, $7 OU. —‘2 nu* Taitbout, Paris France).

SIROP DU FRED J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. Eu vente partout. Dé 
pôt 1157 rue St-I,aurent Montréal

Le Petit Livre d’or 
du Cultivateur

et du Colon
Traitant les maladies du ubeval, de la Vache, 
du Mouton, du Porc, des Volailles et du Chien. 

Prix, 50 cts.
Nous n’acceptons pas d’estampilles.

I,. Pharmacie Vétérinaire du Dr. Grignon, à 
Sainte-Adèle, Co. Terrebonne.

Jos. do^beil
Agent d’assurances 

SAINT-JEROME, P. Q. o—

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Staffe et plusieurs 
ut res écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, §1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, §1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

R EU : ROYAL
QUEEN, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

CALEDONIAN, 
*M ANCHESTE R, 

P H CE N I X OF LONDON, 
C 0 M M E R C T A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phænix of Hartford
British America — Atlas 

VIE : The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

Dettes de livres, d’après liste, environ $650.00 
l.e magasin -era ouvert pour l’inspection, le 

mardi 16 août.
Conditions : Argent comptant.
Pour autres infol mations, voir les curateurs 

soussignés.
D.-J. CI 1 A RT R AND,
D -L. TURGEON,

180, rue Saint Jacques, Montréal. 
Benxino A- Bakseloc,

Encanteurs.

Iiernin de fer le Grand 
Nord du Canada . . .

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 02 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Joliette, L’Assomption, Montrée 1, Shawini- 
gan, Graud’iiière et Québec.

12.00 a. m. Mardi et Jeudi, pr. Joliette, Mont­
réal, Grand’mère et Shawiuigan Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lachule et Hawkesbury.

7.10 p. ro. Samedi, pr Ste.Julienne, Joliette, Ac.
8.30 p. m. sur semaine, pour Lachute et Hawk­

esbury.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
5.57 a. m. sur semaine, de Hawkesbury et St- 

Canut
11.30 a. m. mardi et jeudi, de Hawkesbury st 

Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et vendiedi, de 

Montréal, Joliette, Grand’mère et Shawi- 
nigan.

6.30 p. m. Samedi, de Hawkesbury et Lichute 
8.25 p. m. sur semaine, du Montreal, Joliette,

Grand'mère, Shawinigan et Québec. 
t3T Connection à Montfort Jet. avec le C. 

P. R pour Lac des Seize Iles, etc.
A. J. GoimiB, Guy Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas.
Montréal

J. DUNNIGAN, Agent,
Saint-Jérôme.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

SAINT-JEROME

Banque (THocliglajjs
BUREAU PHI SCI VA L : MONTREAL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Tresiden' 
lion. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

IIon. J. I). ROLLAND,
J. A. YAILLANCOURT,

A. TURCOTTE
Gérant Général-, if. J. A. P REND ERG A S T, 
Gérant : O. A. G1R0UX.
Assista.it Gérant : F.-G. LEDUC 
Inspecteur : O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QU ARTIERS :

Hochelaga; Rue Notre-Dame Ouest; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleytield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Itocli de Québec. St. Boniface, Man. 
t3T F ait des encaissements à l'étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

A LEX. LEFORT, Gérant.

ENGRAIS

EPARGNE 
LE TEMPS et L’AARGENT

vSavon “Gilt Edge” 
de rStracKan.

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien, 
parfait, pour la buanderie, etc.

Conservez roi enveloppes pour primes superbes gratis.
THE WM. STRACHAN CO., Manufacturiers, • MONTREAL,

NouMvnn» <tr U umiuIm 
p>mr l't ngrui tire 

Rien n'eet meilleur 
poor wigniItT

PO/rCS
Ffcttftt-en I'wmI .Mm* foroa* 

•Jv* prit uttirfalMinl*.
UCtAE» FREUES i CIE, 91 St-FrrKw-W. I.nml

JOS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d'été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d'argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

J.= B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

Articles d’épicerie. 
Grains, Foin,
F erronnerie 
Poêles, Chaudrons, 
Etc., Lite*

Huiles à machine#. Peinture, Vaisselle, 
Rois tic chauJuge. 

t Prix défiant toute compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT JEROME

EAU MINERALE PURGATIVE

“ AGENDA ”
Excellent purgatif en tout temps de l’année

pour Enfants, Vieillards, Adultes, 
femmes enceintes.

Purge sans donner de coliques : n empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 à 
10 purgations. PRIX. 25 cts.

En vente chez E. N. FOURNIER, pharmacien 
Saint Jérôme

Simeon Honette
TVla-pufacturiep • Epitpeppepeur 

Gopstpucteuv

Bois de charpente de toutes dimensions,] 
Bois préparé, Jalousies, Porte#, 

Chassis, Moulures, etc.
w

ta. TOUTES COMMANDES exécutées ‘Tf 3 i 
E X. immédiatement à très bas prix. “CJ

I ' ' gaint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE
Tout ouvrage fait à la main.
Auc-uo machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

J. E.PAPEUT

Notaire, Commissaire, &c.
SAINT-JEROME, P. Q.

Argent à prêter à 5 et 6 p. c. sur polices d’as­
surance de vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et de créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de pi*opriétés.

M. Parent# représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu •
La Ottawa Fire /ns. Co ; la

Canada Feu ; la London Fire Ins. Co; The 
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? Assurez-voué A l'une de ces 
compagnies par l’entremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 k lit) n. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

La Librairie St. Jérome
Edifice Parent, près du Marché 

SA IN T-JER0ME, P. Q.
Sans contredit la meilleure librairie «le Saint 

Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux 
dans celte branche «le commerce :

Livres <1 écoles. Livres de piété ordinaire et 
d»* luxe, Papeterie, Cartes k jouer en gros et en 
détail. Rideaux (blinds) de 25 cts k $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements, Papier vert et autre k double cou­
leur, -Tapisserie k bon marché pour faire 
place aux achats d’automne.

Grands et petits miroirs k prix réduits.
Bel assortiment de Montres. Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

HOTEL VICTORIA
K. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars Jo choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
com m i s- voy ageu rs.
All improvements lor travellers.

/je Ï' M
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Maison : P® : Simard
Vins, Liqueurs, Epiceries, etc.

===== GROS ET DETAIL ========
La maison P. Simard fait pour le printemps une importation de Liqueurs plus 

considérable que jamais et sera en état de donner à sa nombreuse clientèle entière 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY des meilleures marques ; César Collin, Léo Rémy, 
Martell, Gontran d'Arvert, Guimond éc Fils, Hennessey, Cousin À Frère, Jules Ribbert 
Jules Legrand, etc., les meilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au gallon et en bouteilles.
GIN Melclier Croix Rouge.de Kuyper, Kinderlen, WHISKEY Gooderham k 

Worts, RYE Walker, belle variété de live en bouteilles et en ilacous. Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d’EPIGEUIES est au grand complot.
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de l’American Tobacco Co.

M. Zotique Allaire est toujours le représentant de notre maison. Une 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.

tîT Les marchands du aord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est en état de les servir promptement et avantageusement.

_ R. SIMARD — jMgaaflBBL
Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, SAINT JEROME, I’. Q.

S. G. LAV/OLETTE
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, V ERNIS, FAIENCE, POTERIE, &
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges « 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lwmpe# électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin de# rue# Ste-Anne et St-Gfurgts

LA REVUE LA TI MJ,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur. M. EMILE FAGl'KT.
Abonnement, $1.00 par année.

59 rue Monge, I’aris (France)

LE JOURNAL,
Journal quotidien

I.a rédaction littéraire du Jomc.vu. est la plus bril­
lante des journaux de Paris. Supplement hebdoma­
daire gratuit pour les abonnes : Lk journal porn 
toi s. Abonnement: Six mois, $1.00; un an, $7.00.

100, rue de Richelieu, Paris (France).

HOTEL VICTORIA

fPf. PHARAND, Prop.

Ut/is, Liqueurs et Cigare# de choix. 
Bar de premier ordre 

Salle# d’échantillon# au sendee des com- 
mis-vonageur#.— Chevaux et roi- 

turcs à la disposition des 
voyageurs.

Le plus grand hôtel 1 L’A N NON d ATI0N 
pres de la gare. )

BRUNO B. BEAULIEU

“r

u u no I , vimu^* ■ «• , , . . ’—, jvuuîiftgos doubles et siinuf »
Flllr- T“-™“ “ ' » - «*. ™ rlpi». Vitre,. IV

M. Beaulieu acheté les Pelleteries, les volailles le gibier et le bœuf 
Seul représentant,dans le comté de Terrebonne piTur les pollesdo la maison Moffel 

Coin des rues Saint-Q

^
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